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semi)lance avec une chenille. Le eorps est cylindrique, 
renflé en son milieu, atténué vers l'arrière. La segmen-
tation est bien marquée; chacun des trois segments 
thoraciques porte une paire de pattes courtes mais vi-
goureuses, et le dernier segment abdominal présenie 
une sorte de ventouse anale. En sorte que la larve 
avance en déplaçant alternativement l'avant du corps, 
mû par les pattes, et l'arrière du corps, fixé par la 
ventouse, qui joue un rôle un peu analogue à celui 
des fausses-pattes abdominales d'une chenille. 

Le corps blanc de la larve est semé de plusieurs 
rangées de petits tubercules noirs ; certains do 
ceux-ci sont percés à leur sommet d'un minuscule 
cratère par lequel peut sourdre une gouttelette d'un 
liquide blanchâtre, opalescent, qui s'évapore Irès ra-
pidement en dégageant une puissante odeur d'amandes 
amères ou de nitrobenzène. Produit par des glandes 
logées dans la couche profonde de la peau, ce liquide 
est énds quand l'insecte se croit menacé; l'efficacité 
défensive en est certaine : les animaux insectivores 
dédaipent la larve qui se montre au grand jour et 
se métamorphose souvent en pleine vue; aussi sa 
coloration noire et blanche, très voyante, peut-elle être 
considérée comme un exemple typique de ee que les 
biologistes adonnés à l'étude du mimétisme appellent 
une couleur d'avertissement. 

Sa croissance achevée, la larve choisit, parfois assez 
loin de son arbre natal, un support incliné pour s'y 
métamorphoser. Elle se fixe, la tête en bas, à un ra-
meau, une feuille ou une herbe, par sa ventouse anale 
d'oîi suinte un liquide qui durcit à l'air et colle, de 
façon indissoluble, la larve à son support. Après un 
jour d'attente, la peau larvaire s'ouvre par une déchi-
rure transversale en arrière de la tête, et la nymphe, 
très tendre et délicate, sort peu à peu par cette ouver-
ture, entraînée vers le bas à la fois par son poids et 
par les mouvements de torsion qui l'animent. Quand 
la nymphe est presque entièrement sortie de la dé-
pouille larvaire où l'extrémité seule de son abdomen 
reste engaînée, les mouvements s'arrêtent, et elle 
reste ainsi suspendue dans le vide, accrochée à la peau 
larvaire par deux saillies crochues du bout de l'abdo-
men. Ses téguments, colorés en rose avec des taches 
noires, se durcissent, et la bête reste en cet état 
pendant une dizaine de jours. C'est alors que l'in-
secte adulte, qui s'est formé dans la carapace de la 
nymphe, éelôt à son tour, selon un processus tout à 
fait semblable à celui qui vient d'être décrit pour 
la formation de cette dernière. La Chrysomèle, toute 
tendre et peu pigmentée, s'extrait laborieusement de la 

c.i contre, en Ii.Tut à ganclie : nymphe de C.hry.somi-le. Ette 
pend ln tète en has retenue à la peau vide, i)lus claire, de 
la larve. 

droite : éclosion de la Chrysomèle adulte. Elle sort de la 
dépouille nymphale retenue elle-même à la dépouille larvaire. 
En bas, à gauche : éclosion de la Chrysomèle : l'insecte tente 
de se redresser. 

droite : éclosion de la Chrysomèle : l'insecte a pu s'accro-
cher à la dépouille nymphale el se hisse. 

f;hrysomèle fraîchement éclose : elle esl encore peu |)igmentée. 

peau nymphale, toujours suspendue à la peau larvaire, 
elle-même collée au support par l'ancienne ventouse 
anale. Les antennes, les palpes, le pro-thorax apparais-
sent les premiers; les pattes sont extraites de leurs 
gaines, l'une après l'autre, au prix d'efforts qui sem-
blent très laborieux; les élytres se dégagent ensuite, et 
bientôt la Chrysomèle inerte pend à son double étui 
auquel elle ne tient plus que par l'extrémité de l'abdo-
men, toujours engainé. Une ou deux heures se passent 
ainsi, pendant lesquelles les téguments s'affermissent 
et se colorent peu à peu. Alors commencent les der-
niers efforts de libération. La Chrysomèle cherche, 
avec de plus en plus de succès, à se redresser vers 
l'avant; ses pattes se tendent, d'abord gauchement, 
puis avec plus d'efficacité, vers la dépouille nymphale 
qui est son seul support. Elle parvient enfin à saisir 
cette dépouille, se rétablit, arrache le bout de son abdo-
men de la gaine qui l'enserre encore. Ainsi libérée, 
elle grimpe vers la feuille ou la branehette et y fait 
ses premiers pas. Après deux ou trois heures, ses tis-
sus ont pris leurs couleurs définitives : la tête, les 
antennes, les pattes sont d'un noir profond; le tho-
rax et le dessous du corps luisent comme un bronze 
vert très foncé; les élytres arron,dis et finement 
pointillés sont d'un rouge de laque chinois. 



Les inceiirs de ces (^hi ysomèles sont fort pacifiques ; 
elles déambulent snr le feuillage du peuplier o\i du 
tremble et le grignotent en évitant les nervures trop 
dures. Elles s'accouplent longuement, puis pondent 
à la face inférieure des feuilles leurs œufs oranges 
groupés par petits paquets. 

De nombreuses autres espèces de la famille des 
Chrysomélides font leurs métamorphoses de la même 
façon que la Chrysomèle du Peuplier. 

{.Texte et iilwtoijvaphies J.-l'. Vanileii Keekltondt) 

C.hrysomèlo (lu Poiii)Uci- (U-riiiilivemont ])igiru'nli'c. 

LES L I V R E S 
M A V I E ET MES I N V E N T I O N S , par Ceorges C L A U D E . 

Ed. p ion . Un vo l . i n - S " solei l . Pr ix : 1 . 2 0 0 f rancs . 

A r t i s a n ha rd i des g rondes réa l i sa t ions modernes , Georges 

C l a u d e nous c o n t e a u j o u r d ' h u i sa v ie qu i f u t eonsaeree a 

une i n f a t i g a b l e su i te de recherches. Ce l l es -c i a b o u t i r e n t a 

des découver tes théo r iques et à des réa l i sa t ions p ra t i ques 

i m p o r t a n t e s . 
A v e c une ce r ta ine candeu r ou na ïve te , d a i l l eu rs p ropre a 

de n o m b r e u x s a v a n t s , Ceorges C laude , en r a p p o r t a n t le réc i t 
de son procès d u 2 5 j u i n 1 9 4 5 , f a i t son « mea cu lpa ». Qu i 
ne sau ra i t pa rdonne r après de tels aveux ? 

FOUGERES, t e x t e de l . - M . C U I L C H E R , p h o t o g r a p h i e s de 
R . - H . N O A I L L E S . Co l l ec t i on « Le M o n t r e u r d ' I m a g e s ». 
A t e l i e r du Père Castor . F l a m m a r i o n . U n vo l . de 9 6 pages 
hé l iogravures ( 1 3 , 7 x 1 9 , 3 ) . Pr ix ; 5 5 0 f rancs . 

Ce nouveau « M o n t r e u r d ' I m a g e s » est à tous po in ts de 
vue r e m a r q u a b l e . Si les fougères sont p h o t o g é n i q u e s par 
exce l lence , il n ' e n est pas mo ins v ra i q u e les p h o t o g m p h i e s 
de R . - H . Noa i l l es sont a d m i r a b l e s de b e a u t é et de p réc is ion . 
Ic i l ' a r t et la t e c h n i q u e ne f o n t q u ' u n . Le t e x t e de 
I - M . Cu i l che r , d ' u n e g r a n d s c la r té , sou l i gne et c o m m e n t e 
le d o c u m e n t pour no t re p lus g rande jo ie v i sue l l e et i n t e l l e c -
tue l le L ' o u v r a g e se t e r m i n e sur le processus de la rep ro -
d u c t i o n des fougères, et c 'es t à | . - P . V a n d e n E e c k h o u d t que 
l ' on do i t ces exce l len tes m i c r o p h o t o g r a p h i e s . R . - H . Noa i l l es , 
) - P V a n d e n Eeckhoud t , des c o l l a b o r a t e u r s de n o t r e revue 
f o r t appréc iés de nos lec teurs et d o n t la p u b l i c i t é n est p lus 
à fa i re . 

LE M O N D E DU S ILENCE - LE V O Y A G E DE « LA C A -
LYPSO » , par l . - Y . C O U S T E A U . H a c h e t t e ^ U n vol . 
18 5 X 2 4 cm. , i m p r i m é en h é l i o g r a v u r e avec 8 0 i l l u s t r a -
t ions en no i r et 12 h o r s - t e x t e en 4 c o u l e u r s , c a r t o n n e 
dos Pel i ior , p l o t i l l us t ré en cou leu rs e t pe l l i cu le . K n x . 
9 9 0 f rancs . 

Rares sont ceux q u i n ' o n t pas v u le f i l m d e v e n u cé lèbre 
du C o m m a n d a n t Cous teau . Ce t a l b u m , que la L ' b r a i c 
H a c h e t t e nous o f f r e , re t race la m a g n i f i q u e et e x t r a a d i n o i r e 
cro is ière de « La Ca lypso ». Le t e x t e a ire est 

rehaussé par d ' a d m i r a b l e s p h o t o g r a p h i e s en 
e t en cou leurs . Q u i ne rêvera de voyages dans les p r o f o n -
deurs après une t e l l e l ec tu re ? 

B R A C O N N A G E ET C O N T R E - B R A C O N N A G E , Chasse et 
Pêche par A . C H A I C N E A U , 2" Edit . , La M a i s o n Rust ique, 
U n vo l . 1 3 6 p. 13 X 2 1 , très i l lus t ré . Pr ix : 6 8 0 f rancs . 

Pour p ro téger la N a t u r e , il est nécessaire de l u t t e r en t re 
au t res con t re le b raconnage . Ce l ivre s 'adresse donc à tous 
ceux qu i on t la garde du g ib ie r . II décr i t les modes de chasse 
p roh ibée et , par déduc t i on , les moyens à emp loye r pour 
les c o m b a t t r e . Espérons, t ou te fo i s , que la desc r ip t i on des 
procédés de b r a c o n n a g e ne créera pas de nouve l les voca t i ons . 

Du m ê m e a u t e u r , nous vous présentons un au t re l i v re qu i 

in téressera les na tu ra l i s t es : 

LES A N I M A U X NUIS IBLES A LA CHASSE, M a m m i f è r e s , 

Rapaces, par A . C H A I C N E A U . 2" Edit. La M a i s o n Rus-

t i q u e . U n vo l . 1 7 6 p. 13 X 2 1 , t rès i l l us t ré . Pr ix : 

8 3 0 f rancs . 

C o m m e le s igna le A . C h a i g n e c u dès la p rem iè re l igne d o 

son ouv rage : d i re d ' u n a n i m a l q u ' i l est nu i s ib le est p u r e -
m e n t r e l a t i f . En réa l i té , il peut pa ra î t re fe l a u x y e u x de 
c e r t o i n s et ne pas l 'ê t re du t o u t pour d ' au t res . Nous r e m e r -
c ierons l ' a u t e u r d ' a v o i r b ien vou lu , dans son t i t r e , spéc i f ie r 
q u ' i l t r a i t a i t des a n i m a u x « nu is ib les » a u x chasseurs. Po r -
t a n t de ces cons idéra t ions , ce l ivre s 'adressera donc a u x 
n e m r o d s ma i s é g a l e m e n t aux cu r i eux de la N a t u r e . Les 
descr ip t ions , m i e u x encore les cour tes m o n o g r a p h i e s c la i res 
et précises d ' u n ce r ta i n nombre d ' a n i m a u x ( m a m m i f è r e s , 
r a p a c e s ) , peuven t con t r i bue r à leur i d e n t i f i c a t i o n dons la 
n a t u r e . Des t a b l e a u x synopt iques con fè ren t à cet o u v r a g e u n 
côté p r a t i q u e non nég l igeab le . 

ET D IEU CREA LES BETES..., par A n d r é T A M I N A U . Pré-
face de | . Gau t i e r . C r é p i n - L e b l o n d et Cie. U n vol . 123 p. 

Ce t i t r e é tonne . II est p robab lemen t p u b l i c i t a i r e . Le l ivre, 
en f a i t , s 'adresse eu cœur h u m a i n , il est écr i t dons un 
sty le s imp le ma is e m p r e i n t de poésie et d ' u n e p r o f o n d e p h i -
losophie. II p la i ra à tous les omis des bêtes. 

C O N N A I S S A N C E DU M O N D E N ' 12; 

A u sommai re , i n d é p e n d a m m e n t des réci ts de voyages t o u -
jours b ien i l lustrés, nous relevons « U n a n chez les M a n -
cho ts empereurs de Ter re Adé l i e », par Jean R ivo l ie r . 



Serpents venimeux 
d'Afrique 

par Ch. A. DOMERGUK 

Chef du Service géologique 

Secrétariat à l'Industrie et au Commerce, Tunis. 

Dans un conlinent aussi vaste que l'Afrique, il 
existe de nombreuses zones climatiques, dans les-
quelles les espèces de Serpents ne sont pas toujours 
les mêmes. Mais qu'il s'agisse de la zone méditer-
ranéenne d'Afrique du Nord, dti Sahara désertique, 
des forêts tropicales et équatoriales ou des savanes, 
toutes possèdent un contingent de venimeux. En Afri-
que dti Nord, les Vipères de Lataste et Vipères Lébé-
t.ines habitent les montagnes, du Maroc à la Tunisie. 
Les Cerastes I = Aspis) occupent les sables du Sahara, 
tandis que le Naja liaje se localise dans les steppes à 
jujubiers qui séparent les n;ontagnes du désert, re-
joint en quelques points par l'Echis. 

Soit terrestres ou même fouisseurs, soit aqua-
tiques, soit arboricoles, les Naja haje, rnelanoleuca. 
nigricollis, flava, les Pseudohaje, Boulengerina, Sepe-
don et les dangereux Dendraspis, les Bilis gahonica 
et nasicornis hantent la forêt tropicale ainsi que les 
.4traclaspis et Causus. Dans les savanes, on peut reu-
contrer communément d'autres espèces, d'ailleurs ubi-
quistes, telles que Causus, Bilis lachesis ou encore 
Elapsoïdea. 

Les Serpents venimeux d'Afrique appartiennent 
aux deux grands groupes : Vipéridés et Colubridés 
Proteroglyphes (Elapidés). : '' 

Les Vipéridés forment à vrai dire une des grandes" 
familles du sous-ordre des Ophidiens. Ils se divisent 
eux-mêmes en deux sous-faniilles : Vipérinés et Cro-
talinés (ces derniers Américains et Asiatiques n'exis-
tant pas en Afrique). 

Les Vipérinés comprennent les genres : Vipera • 
Aspis (= Cerastes) Bilis Atheris - Causus - Atrae-
taspis • Azeniiops (celui-ci étant Asiatique). 

Les espèces du genre Vipera sont des Serpents de 
longueur assez variable, mais de form,e semblable : 
corps relativement trapu, tête triangulaire, œil à pu-
pille verticale. La tête est recouverte de plaques 
petites, les narines sont placées sur le côté du inu-
seau. Les écailles dorsales sont carénées, c'est-à-dire 
pourvues d'une crête ou arête médiane; elles sont dis-
posées en rangs droits, autrement dit le grand axe 
de l'écaillé étant parallèle à la colonne vertébrale. 

La Vipère de Lataste (Vipera lalastei Bosca) n'est 
pas très grande, 55 à 60 cm. Le dos est grisâtre, 
avec une bande noire en zig-zag sur l'échiné. L'extré-
mité de la queue est souvent jaune. Le museau est 
remarquable par sa plaque rostrale très développée 

qui forme coinme une corne nasale. La Vipère de 
Lataste fait assez peu parler d'elle, il ne seinble pas 
qu'elle soit très dangereuse. Je ne l'ai vue qu'une 
fois en Tunisie, dans la région d'Ain Drahani (Krou-
mirie). Elle est signalée en Algérie, toujours dans 
les régions montagneuses. Au Maroc, dans le Haut-
Atlas, M. Saint Girons (1) a étudié une variété naine 
[V. lalastei monticola). Plusieurs individus ont été 
rapportés en France par cet auteur, qui a publié im 
excellent travail sur ses observations. 

Vipère lél)étine (Afrique du Nord). 

La Vipère lébétine' (F. lebelina Linné) est bien 
connue comme le Serpent le plus redoutable d'Afri-
que du Nord. Les Européens l'appellent : Vipère fer 
de lance. Vipère de'fmontagne ou encore Vipère 
minute. Les Arabes k distinguent des autres Ser-
pents sous le nom de « Taguerjah ». Sa longueur 
varie, pour les adultes, entre 0 m. 80 et 1 m. 50. 
Choumowitch, à Moularés (Tunisie), en a capturé 
une de 1 m. 70. La tête est particulièrement déve-
l0(ppée, le museau épais, retroussé, trotrqué; l'œil 
assez grand, cerclé d'une couronne de petites écailles. 

(1) Saint Girons : Notes d'écologie sur les Reptiles du 
Haut Atlas • Bull. Soc. Zool. France , T. LXXVIII , n° 1, 1953. 
— Une vipère naine « Vipera latastei montana » - Bull. Soc. 
Zool. France , T. L X X V I l l , n° 1, 1953. — Le cycle d 'activité 
et ses fac teurs chez Vipera latastei Bosca - Vie et Milieu, 
Tome V, Fase. 4, 1954. 



I-c-uillcs dorsales carénées en rangs droits ilo Vipère lébétine. 

La coloration dorsale varie du jaune sable au brun 
jaunâtre, avec une ligne onduleuse foncée sur la 
colonne vertébrale. La face ventrale est blanchâtre 
ou jaunâtre, poudrée de brun. 

La Lébétine se trouve dans les Djebels jusqu'aux 
confins de la région saharienne. Elle choisit connue 
refuge une infractuosité de rocher, au voisinage d'une 
source ou d'un simple suintement d'eau. Pendant la 
journée, elle se tient à l'abri de la forte chaleur. 
Dans la soirée, deux heures avant le coucher du 
soleil, elle part en chasse, sans s'éloigner de son gîte, 
oîi l'on peut la retrouver au matin, engourdie par le 
froid de la nuit, souvent gonflée par de volumineuses 
proies : Gerboises, Rat gondi, chapelet de crapauds. 
Elle est surtout très active les jours de sirocco, 
chauds mais sombres; elle en profite pour effectuer 
de plus longues randonnées et l'on peut la ren-
contrer assez loin de ses quartiers habituels. 

C'est ainsi que, il y a quelques années, arrivant 
à cheval auprès d'un puits où des nomades venaient 
de renouveler leur provision d'eau, j'en trouvai une 
en train de se désaltérer dans une flaque. Le cheval 
effrayé, déjà ombrageux de nature, iit un écart juste 
à temps, car la Vipère, d'une brusque détente, avait 
tait un bond de 50 cm. à hauteur des genoux de 
l'animal; puis elle s'enfuit. Ayant mis pied à terre je 
ne tardai pas à retrouver sa trace dans le sable et. 
quelques 20 mètres plus loin, je la découvris cher-
chant fiévreusement une cavité, un terrier, où elle au-
rait pu disparaître. Le bruit de mes pas, si douce-
ment que j'aie marché, l'arrêta ; de nouveau elle hl 
face. Je ne savais comment la capturer, lorsque j'en-
ia bonne idée de retirer ma chemisette et de la lui 
jeter. Dès qu'elle vit cet abri possible, elle s'em-
pressa de se dissimuler dessous. Je n'eus plus qu'à 
disposer un sac de toile ouvert et user de ma cra-
vache pour l'y faire pénétrer. 

Quelques jours après, cette Lébétine semblait 
sinon apprivoisée, du moins habituée à ma présence. 
Je la photographiai de très près. Tout paraissait se 
bien passer, lorsque la Vipère se jeta sur ma main... 
Mon mouvement de retrait fut rapide, pas assez 
pourtant, car l'un des crochets me déchira la pulpe 
du pouce. Blessure peu profonde, causée par une seule 

dent. Je la considérai comme négligeable, mais par 
mesure de précaution, je la traitai énergiquement : 
garrot, incision, lavage au permanganate de potasse, 
puis injection de sérum anti-venimeux A.N. (spéci-
fique contre la Vipère à cornes et sans cornes). 
Néanmoins des syniptômjes violents d'enveiiimatioii 
se déclaraient el, malgré des injections répétées de 
sérum, je fus sérieusement malade durant plusieurs 
jours. Le rétablissement complet ne survint qu'au bout 
de trois semaines (1). 

La Vipère à cornes [Aspis ceras'.es L. - Cerasles 
cerastes L.) s'identifie sans erreur : ses cornes en font 
le Serpent le plus caractéristique d'Afrique du Nord. 
Sa longueur est couramment de 0 m. 60 à 0 m. 70, 
parfois 0 m. 90. Sa couleur très claire s'harmonise 
parfaitement avec le sable dans lequel elle vit. Elle se 
nourrit de la petite faune désertique : Lézards, Scin-
ques, Gerboises, Oiseaux et souvent de sa proche 
parente, la Vipère sans cornes. Cette dernière {Aspis 
vípera) lui est très semblable; elle n'en diffère guero 
que par l'absence de cornes, la disposition des yeux, 
en haut et en dehors (alors qu'ils sont latéraux ch.»:'. 
la Vipère à cornes) sa laille plus petite (0 m 40 en 
inoyennel et l'e.xtrémilé de la queue qui est noire. 
Toutes deux onl les écailles fortement carénées, viveni 
dans les mêmes lieux, ont les mêmes mœurs ; elles 
sont notammenl capables de s'enfoncer dans le sable 
par un mouvement des côtes, ne laissant apparaître 
que l'extrémité du museau. Lorsqu'elles se déplacent, 
c'est dans une direction oblique par rapport au corps : 
elles « marchent en crabe ». Leur venin est de toxicité 
sensiblement égale, mais la Vipère à cornes, plus 
grande, peut en injecter une plus forte quantité, el de 
ce fait, est plus dangereuse. Toutefois les accidents sonl 

V i p è r e s a n s c o r n e s , on v i p è r e à ip iene 
le S n d - ' r n n i s i e n . 

no i r e - e a p l n r é e <lans 

(1) Cli. Domergiie ; Aiilo-observalion de l 'envenimalion par 
Vipera lebetina - Bui. Soc. Sciences Nal. ile Tunisie, T. II, 
fasc. 2, 1953, pp. 58-63. 



rares car ees reptiles sont craintifs. Ils se déplacent 
surtout la nuit. Les sahariens les craignent, mais à vrai 
dire s'en soucient peu. Au cours de mes tournées, 
j'aime beaucoup dormir dans le sable d'une dune, sim-
plement enveloppé dans un burnous. Au matin je vois 
d'innombrables traces de Vipères à cornes et sans 
cornes ; elles ont fait le tour de l'endroit où j'étais 
couché, mais aucune ne s'en est approché de moins 
de 50 enr. En suivant ces traces, Irès reconnaissables, 
parfois sur d'assez grandes distances, les chasseurs de 
Vipères réussissent à retrouver les Serpents enfouis 
sous le sable. 

Le genre Bitis comprend des Serpents tropicaux de 
grande taille. On en compte une dizaine d'espèces, 
strictement africaines : B. lachesis, B. nasicornis, B. ga-
bonica sont les plus communes et les plus représenta-
tives. De grande taille i l m 20 à 1 m 80 de long, 
10 à 15 cm de large), d'un poids de trois à six kilos, 
ce sont des animaux massifs, à tête particulièrement 
triangulaire ; on les appelle souvent « trigonocé-
phales ». 

Bitis gabonica et Bitis nasicornis sont plutôt des 
espèces de forêt tropicale. Leur museau est orné 
d'écaillés très développées en forme de corne ; leur 
coloration est splendide : dessins géométriques brun 
chaud, violet, noir, jaune, toutes couleurs à reflets 
irisés. B. nasicornis est le plus petit i l m. 20), B. gabo-
nica le plus grand (j'en ai capturé un à Issia (Côte-
d'fvoire) de 1 m. 75). 

Bitis lachesis (= B. arietans) est beaucoup plus 
commun, on le trouve aussi bien en forêt qu'en sa-
vane, qui est pourtant son lieu d'élection. Par la côte 
atlantique, il remonte jusque dans le Souss marocain — 
ce sont des Bitis que les charmeurs de Serpents exhibent 
(concurremment avec des Najas) sur la place Djema 
e! Fnâ à Marrakech — . Sa longueur atteint 1 m. 50, sa 
coloration, moins vive que celle de ses congénères, est 
cependant fort jolie : jaune plus ou moins rosé, che-
vrons noirs irisés à concavité postérieure; le ventre 
est jaunâtre tacheté de noir. Il est commun dans toute 
l'A.O.F. Personnellement, j'en ai vu beaucoup dans le 
Bas-Dahomey. De Ouidah jusqu'à Cotonou, la piste est 
goudronnée, elle se déroule quasi rectiligne entre deux 
véritables murailles de hautes herbes. C'est une région 
marécageuse. Les phares montraient à chaque ins-
tant de gros Crapauds, d'énormes Crabes terrestres, et 
aussi plusieurs grands Serpents que je reconnus être 
des Bitis lachesis. J'aurais bien voulu faire arrêter le 
candon qui me transportait, mais impossible : cha-
que fois qu'un Reptile traversait la route, le chauf-
feur africain appuyait sur l'accélérateur. Quelque jours 
après, sur la piste de Parakou, de nuit eneore, j'étais 
celle fois en compagnie d'un chauffeur européen qni 
s'inléressait à mes histoires de Reptiles. Aussi, lorsque 
nous vîmes comme ini gros bâton animé en travers de 
la piste, freina-t-il brusquement. Je pus m'approcher 
du Serpent : la clarté de la lune qui brillait dans son 
plein, me montra les marques en chevrons; le Bitis 
effrayé se hâtait, non pas en otidulant, mais rectiligne. 
sa large tête triangulaire légèrement relevée, marchant 
littéralement sur la pointe des côtes qui se soulevaient 

liUis nasicornis de Guinée. 

alternativement à un rythme rapide. Par où saisir cette 
impressionnante bête, de la grosseur du bras, longue 
de 1 m. 50 ? Je ne disposais que d'un stick. Des coups 
répétés n'avaient d'autre effet que de précipiter la 
fuite. L'animal avait atteint l'accotement et sa tête 
disparaissait déjà dans les hautes herbes. Oubliant 
toute prudence, je lui saisis la queue et d'un grand 
geste, le rejetai au milieu de la route. En déses-
poir de cause, je lui plaçai le pied sur le corps; il se 
retourna vivement et mordit mes « Pataugas »; j'en-
tends eneore le crissement des crocs sur la toile et le 
bruit, analogue à celui d'une seringue, du venin éjecté. 
Si endurci que je sois à ce genre de sport, j'avais été 
ému et levai le pied : le Bitis disparut dans la végé-
tation, et je ne gardai de cette aventure que la grande 
marque sombre du venin qui tachait ma chaussure; 
la toile avait heureusement résisté aux crochets de 
20 mm. 

Les Bitis sont très venimeux, certes, mais heureuse-
ment leur caractère est assez passif, au moins dans la 
journée. Par contre, le soir et une bonne partie de la 
nuit, ils sont agités, nerveux, et alors dangereux. 

Dans les forêts vivent les représentants du genre 
Atheris, toujours des Vipérines. Leur taille est plus 
modeste que celle des Bitis : 0 m. 40 à 0 m. 55. On 
en compte 5 espèces en Afrique tropicale et équato-
riale, dont trois principales : A. chlorechis, A. squa-
inigera, A. ceratophorus. Ce sont des Serpents d'ar-
bres; leur queue, assez développée pour des Vipèrinés. 
est préhensible; la coloration est vert foncé sur le dos. 
vert clair sur le ventre; la gorge est souvent bleuâtre. 
Leur livrée est ainsi parfaitement adaptée au feuillage. 
Deux caractères sont propres aux Atheris : les écailles 
de la gorge sont carénées, les plaques sous-caudales 
sont simples. Bien qu'assez communs, les Atheris sonl 
peu connus des coloniaux, eomme d'ailleurs beaucoup 
de petits Serpents d'arbres. Moi-même je n'ai pas eu 
la possibilité d'en voir dans la nature, mais j'ai eu 
quand même l'occasion d'examiner vivant un exem-
plaire de A. chlorechis à Adiopodoumé, au laboratoire 



Ai lie ris. 

de rO.R.S.T.O.M., chez le Dr Doucet; ranimai parais-
sait peu agressif, bien qu'en excellent état. 11 ne semble 
pas d'ailleurs que les Atheris soient dangereux : venin 
peu actif, assez bon caractère. Quelques exemplaires 
à\itheris sont visibles dans le magnifique Serpenta-
rium du Jardin Zoologique de Bâle. 

Les Atractaspis sont des Vipères qui ont l'aspect 
des Couleuvres : tête peu distincte du cou, recouverte 
de larges plaques céphaliques, œil petit à pupille ronde, 
écailles lisses. Leur taille n'est pas considérable (50 
à 60 cm.), leur coloration brune ou noire à reflets 
bleutés. Pourtant, ils battent, parmi toiis les Serpents, 
le record de longueur proportionnelle des crochets : 
ceux-ci atteignent la dimension du crâne, aussi ne 
peuvent-ils être érigés qu'avec difficulté. Les Atrac-
taspis sont fouisseurs et leur réflexe de défense 
consiste à s'enfoncer dans le sol. Ils sont peu dange-
reux mais on connaît néanmoins deux cas de morsures 
scientifiquement rapportés (1). On peut confondre avec 
Atractaspis un Colubridé inofïensif noir, vivant dans 
les mêmes lieux : Calamelaps unicolor. On identifie une 
dizaine d'espèces d'Atractaspis, mais on ignore beau-
coup de choses sur leurs habitudes et leurs mœurs. 

Le genre Causas est très répandu, aussi bien dans 
les savanes que dans les forêts. Les Causas sont encore 
des Vipèrinés présentant l'aspect de Couleuvres : gran-
des plaques céphaliques, œil à pupille ronde. Toute-
fois. la tête est un peu plus distincte du cou que chez 
Atractaspis. On en dénombre 5 ou 6 espèces de 
0 m. 50 à 0 m. 60. Causus Rliombeatus fO m. 90) est 
la plus commune dans les savanes soudanaises et la 
zone forestière, ainsi que dans les régions de l'Afrique 
méridionale. Les Causus présentent une assez grande 
variété de teintes, généralement adaptées au milieu 
dans lequel ils vivent. Plus ou moins agressifs, il ne 
semble pas pourtant que leur venin soit très actif. 
Celui-ci est pourtant très abondant : les Cau.ms sonl, 

parmi les Serpents, ceux dont les glandes venimeuses 
sont les plus développées; elles ne sonl pas réduites à 
un sac compris en arrière de l'œil, mais mesurent 
5 à 7 cm. et s'étendent sur le cou. Il en résulte qu" 
ces glandes échappent à l'action du muscle temporal 
antérieur (lequel est le responsable de l'inoculation 
sous pression du venin chez les autres venimeux); elles 
« bavent » leur venin plus qu'elles ne l'éjectent, et. 
en période d'excitation, le liquide s'écoule tandis que 
le Caums souffle; il y a alors projection de goutte-
lettes. Ce Serpent est donc un peu « cracheur ». J'ai 
trouvé maintes fois des échanlillon? de Causus Rhom-
beatus. Signalons encore que ce Serpent est désigné 
sous le nom de Vipère nocturne. 

Le dernier représentant africain des Vipèrinés est 
Ectds carinatus : la Vipère des Pyramides. On le con-
naît en Egypte, en Ethiopie, au Soudan, en Haute-
Volta et aussi en Arabie et aux Indes. Je l'ai recher-
ché vainement dans le Sud Tunisien oti il a été signalé 
il y a 50 ans. Par contre, j'ai pu l'observer à 
loisir au Togo, à Lomé, où il est très fréquent dans 
les savanes de type soudanais. VEchis ressemble à 
une Vipère à cornes (sans cornes) mais de teinte 
plus foncée ; il est jaune sable avec une succession 
de losanges sombres, dont le centre est marqué par 
une tache claire ; la face ventrale est blanc-rosé, 
tachetée de points bruns très caractéristiques. Les 
écailles sont carénées en dents de scie. VEcliis a les 
mêmes habitudes que les Aspis cerastes et. A. vipera : 
lorsqu'il est en colère, il se frotte contre lui-même, 
causant ainsi un bruissement particulier. Autre carac-
tère de l'animal : ses écailles sous-caudales sont dis-
posées en un seul rang. 

La morsure de VEchis est mortelle dans 99 % des 
cas. 

En Afrique, c'était le Togo qui détenait durant ces 
dernières années le record des décès par morsures 
de Serpents : une vingtaine par an. En 1952, on 
comptait 16 cas mortels sur 16 morsures enregis-
trées. Le Serpent en cause était inconnu (mettons 
qu'on l'appelait Serpent minute bien que les sujets 

Echi.i curinaln.i (lu Togo . T f t c co i ivc r i c (le pc l i t i ' s pliKiiics 
c a r é n é e s . 

(1) Cas de l 'Herpétologiste G. Boulanger, rapporté par 

M. Phisalix. 
J . Doucet et F. Lepesme sur un cas d'envenimation par 

Atractaspis, vipéridé de l 'Ouest Africain, Bull. I.F.A.N., avril 
19.W, T. XV, n" 2. pp, ,8.5.5-859. 



\(ij(i haje ou cobra d'Egypte. 

mordus survécussent parfois plus d'une semaine après 
la morsure). C'est à cette époque que le Pharma-
cien Colonel Giboin, du Corps de Santé Colonial, fut 
nommé Pharmacien-Chef du Togo. Il venait des Indes 
où, herpétologue averti, il avait étudié les Serpents. 
Son premier soin fut de se faire présenter le Reptile 
responsable : il reconnut YEchis carinalus, lequel, 
d'ailleurs, est fréquent aux Indes. Dès lors il n'y avait 
plus qu'à traiter les inorsures par le sérum approprié, 
préparé à Bombay. Les résultats furent probants : en 
1953, sur 16 morsures il y eut 15 vies de sauvées, 
encore le 16® cas était-il traité avec un long retard (1 ). 

La sous-famille des Elapinés (Serpents protéfo-
glyphes) est représentée par les genres Naja, Pseudo-
haje, Dendraspis, Boulangerina, Sepedón. 

Le Naja haje est connu dans le Sud Tunisien et 
Marocain, aux confins du Sahara. C'est le Cobra 
d'Egypte. Il est fréquent également en A.O.F. dans la 
zone sahélienne du Soudan, et il existe jusque dans 
l'Est africain Anglais. C'est le type même du Naja 
d'Afrique : longueur de près de 2 mètres, faculté 
d'élargir le cou, couleur acier bronzé. Ses proches 
parents : Naja rnelanoleuca, N. nigricollis lui ressem-
blent, mais fréquentent les régions tropicales. N. nigri-
collis possède la faculté de « cracher » son venin ou, 
plus exactement, lorsque sous l'empire de la colère il 
expire violemment, le courant d'air produit chasse la 
gouttelette de venin qui perle à l'orifice des crochets. 

Les Pseudohajes, très voisins des Najas, n'ont pas 
la faculté d'élargir leur cou, ni de « cracher leur 
venin ». Tandis que les Najas sont essentielleinent ter-
restres, ils sont arboricoles et se rencontrent dans les 
régions forestières. Sepedón haemachetes est un Naja 
dont les écailles sont carénées ; moins grand que les 
Najas ("(75 à 90 cm.), il est typiquement cracheur. Sa 

(1) L.M. Giboin et M. Dille : Premiers résultats de l'emploi 
au Togo du Sérum antivenimeux lyophilisé du Haffkine 
Institute de Bombay dans l'envenimation par Echis carina!us 
Schneider - Médecine tropicale 19,5,3. 

moisure est très redoutée dans l'Afrique australe oit 
il est localisé avec une autre espèce très venimeuse 
N. ¡lava (1 m. 50 à 2 m. ) ou Cobra jaune du Cap. 

Boulengerina annulala ou Cobra aquatique est un 
véritable Serpent venimeux d'eau douce. 11 habite les 
rivières et les lacs d'Afrique centrale (Cameroun, 
Congo, Tanganyika). Capable de dilater son cou, i! 
est, en outre, remarquable par sa coloration jaunâtre 
annelée de noir. 

Dans les savanes, du Sénégal jusqu'à l'Afrique 
orientale, on rencontre un petit Elapidé de 0 m. 50. 
annelé de noir et jaune, fouisseur, peu dangereux 
d'ailleurs : Elapsoïda (= Elapechis) sundevalli qu'on 
ne trouve guère qu'en creusant le sol (Dahoiney, Togo, 
Cold Coast). 

Entre les Vipéridés dont les crochets mobiles sont 
très développés, canaliculés, et les Elapidés aux cro-
chets fixes, assez courts et seulement sillonnés, se situe 
le groupe des Dendraspinés qui présente un terme 
internrédiaire : crochets capables d'un fort mouve-
ment de protraction, assez longs, et déjà canaliculés. 

Plusieurs espèces de Dendraspis hantent le Conti-
nent Africain. La plus commune est D. viridis ou 
Mamba vert ( 1 m. 75 à 2 m. 10) : long et délié, à la 
queue développée, d'une vigueur et d'une agilité extra-
ordinaires, agressif au plus haut degré, pourvu du 
venin le plus toxique qui soit, il est véritablement le 
Serpent le plus dangereux d'Afrique, et peut-être du 
monde. Son dos est mêlé de noir, son ventre jaunâtre 
ou vert pâle; sa queue est caractéristique : écailles 
polygonales jaunes bordées de noir, donnant l'aspect 
d'un nid d'abeilles. Le Mamba est encore connu en 
A.O.F. sous le nom de Serpent du Manguier. 

En effet, le Dendraspis, bien que pouvant se ren-
contrer sur le sol, fréquente beaucoup plus les arbres 
(dont le Manguier) avec le feuillage duquel il se con-
fond parfaitement. Il n'est pas rare de le trouver sur 
les palmiers à huile, surtout lorsque ceux-ci sont occu-
pés par les nids de « Gendarmes », ces oiseaux noirs 
et jaunes de la taille d'un fort moineau, si abondants 
en Afrique noire. Les Mambas sont communs en Gui-
née, notamnient à Kindia, aux environs immédiats dc 
ITnstitut Pasteur ; lorsque j'y étais, on en avait même 
vu un dans la douchière. Les cas de inorsures sont 
assez fréquents, surtout chez les Noirs, lorsqu'ils grim-

Dendraspis viridi.i ou ^taMil)a vert ou Serpent du Manguier. 
Ivindia (Guinée). 
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Ciisiropi/.rix snuinKjcIina (GiiiiK-ol : coulouvrc lu 'boiicolp verte 
ooiifonciiie souvent ' avec te Deiiih-aspis. 

peut aux l'alttiiers pour extraire le vin de palttie. 
L'effet du venin est quasi-foudroyant. La mort sur-
vient généralement dans les trois quarts d'heure. On 
ne dispose pas actuellement de sérum spécifique; la 
raison en est qu'il faut des Dendraspis vivants pour 
fournir le venin, sans lequel on ne peut préparer le 
sérum. Pour ce genre de gibier les chasseurs sont 
rares... Il y avait pourtant trois Dendraspis vivants à 
Kindia lors de mon passage. Leur vivacité est telle 
que, pour prélever le venin, on n'extrait de la cage 
que la tête du Serpent, le eorps restant coincé à l'in-
térieur de celle-ci. 

Enfin il existe encore parmi les Colubridae d'A.O.F. 
un Serpent opistoglyphe (à dents postérieures veni-
meuses) susceptible de causer une envenimation sinon 
mortelle, du moins sérieuse : le DisphoUdus typas 
(1 m. 75), vert bleu, arboricole, connu en Afrique 
du Sud sous le nom de « Bommslang » ou Encéphale ». 

Parmi les Ophidiens venimeux que nous avons pas-

sés en revue, beaucoup sont désignés sous les noms 
vulgaires et très vagues de Serpents-minutes, Serpents-
Bananiers. Qu'il nous suffise de dire que pour les 
Dendraspis, DisphoUdus, Atheris, il existe en Afrique 
une vingtaine de couleuvres vertes arboricoles, absolu-
ment inoffensives, telles les Gaslropyxis, Chlorophis, 
Thelolornis. C'est ainsi qu'à Seredou (Haute-Guinée), 
des Noirs m'apportèrent vivatit un Serpent de 1 m. 50, 
magnifiqtieinent vert, qui gonflait son cou d'une façon 
très impressionnante et dardait une langue rouge. Ils 
me dirent : « c'est un Mamba ». Sur le inoment je le 
crus, mais je fis une petite remarque sur la pupille du 
Serpent : elle était allongée horizontaleinent. J'en 
savais assez... Sans aucune crainte, je saisis à pleines 
mains le soi-disant Dendraspis... et, à la grande ter-
reur des Noirs, je le manipulai sans façons. Il s'agis-
sait simplement de l'inoffensif Thelolornis, seul Ser-
pent d'Afrique ayant la pupille horizontale. 

Plusieurs Vipères sont appelées Serpent minute. 
Mais combien de Couleuvres sont considérées comme 
tels : Macroprotodon de l'Afrique du Nord à tête noire, 
le Calamelaps d'A.O.F. noir, pris pour VAtraelaspis. 
Les Boïgas, couleuvres noires, sont confondus avec le 
Naja cracheur, le Python royal avec le Bitis... et com-
bien d'autres confusions. L'Herpétologie ou Science des 
Serpents est encore peu répandue et cela excuse bien 
des erreurs, d'autant plus qu'il n'est pas toujours 
facile, même pour un spécialiste, de distinguer immé-
diatement un Serpent d'un autre ; ils se ressemblent 
tellement. 

Four nos lecteurs d'A.O.F., rappelons qu'il existe i 
Dakar, à Vl.F.A.N., une très belle collection de Ser-
pents d'Afrique constituée en majeure parlie par 
A. Villiers, auteur du seul ouvrage d'ensemble en 
langue française sur les Serpents d'Afric/ue. A. Villiers 
« Les Serpents de l'Ouest Africain », I.F.A.N. Ini-
lialions africaines. Dakar 1950. 

Thelnlorni.i Kirlinniii : s e r -
pent arboricole vert inof-
fensif confondu avec le 
Dendra.tpis. 

('jfV.r/e ei photos 
Ch. .1. Vonierune) 



Une curiosité de la faune française : 

LA PACHYURE ETRUSQUE 
par Marie-Charlotte SAINT GIRONS 

Allacliée de recherches au Centre Nalional de la Recherche Scientijic{ue 

La Pachyure étrusque iSuncus elruscus Savi ) est un 
petit Mammifère Insectivore, proche parent de la Cro-
cidure, cette petite bête au nez pointu que l'on ren-
contre souvent morte sur quelque chemin et dont les 
chats s'amusent volontiers, mais qu'ils ne consomment 
pas à cause de l'odeur nauséabonde qu'elle répand. 

En France, la Pachyure étrusque occupe la côte 
méditerranéene et la Corse oii elle semble particu-
lièrement abondante. Elle a été signalée en Charente 

centes, la répartition de Suncus etruscus dans la zone 
méditerranéenne. L'aire de dispersion dépasse d'ail-
leurs très largement les pays méditerranéens. On 
trouve la Pachyure étrusque en Asie : Caucase, Tur-
kestan, Irak, Iran, Mésopotamie, Arabie. En Afrique, 
elle est connue au Sud du Sahara : Nigeria, Guinée 
française. Il est même possible que les Pachyures 
d'Afrique Australe ne soient que des races de Suncus 
etruscus et non des espèces distinctes. 

Carte de répartition de la Pachyure elrusque dans la zone méditerranéenne. 

et même en Vendée. On peut penser que cet animal 
à affinités méridionales voit sa répartition limitée en 
latitude par les conditions climatiques. Il vit là où la 
température moyenne annuelle ne descend pas au-
dessous de 12°, mais peut fort bien supporter des tem-
pératures plus basses. On rencontre la Pachyure eu 
Corse jusqu'à une altitude voisine de 800 m. où la 
neige n'est pas exceptionnelle. De même, en cage, un 
individu endure aisément des températures proches 
de 5°, peut-être même inférieures, s'il dispose d'une 
nourriture convenable. Il semble bien, par contre, 
que les Pachyures ne peuvent supporter au sol des 
températures voisines de 30°. En cage, l'animal s'y 
soustrait en cherchant refuge sous une pierre; dans 
la nature, il fréquente souvent les endroits frais et 
humides le long des m(arais ou des torrents. 

La carte ci-dessus indique, d'après les données ré-

Voici donc un animal très largement répandu et qui, 
pourtant, demeure encore fort mal connu. En fait, il 
a longtemps échappé aux investigations des natura-
listes grâce à sa petite taille qui l'a fait confondre bien 
souvent avec de jeunes Crocidures (Crocidura russula). 
La Pachyure étrusque est incontestablement le plus 
petit Mammifère européen. Ne disons pas toutefois 
le plus petit Mammifère du monde, car la Pachyure de 
Madagascar [Suncus madagascariensis) présente une 
taille encore plus réduite. Et, cependant, il est bien 
difficile d'imaginer un Mammifère adulte de ce vo-
lume ! Un exemplaire femelle que nous avons pu garder 
près d'un an en cage pesait à sa capture 2,5 gram-
mes et, à sa mort, 1,67 grammes seulement. La lon-
gueur tête + corps atteignait 41 millimètres et celle 
de la queue 27 millimètres. 

Sa petite taille, sa couleur gris fumée permettent à 



Mulol {Apodomis sylvaticiix) et Pacliyiiro (Hrusque 
ctrusciis). (Bourdessol dess.). 

la Pachyure de se dissimuler facilement. Le naturaliste 
patient a des chances de l'observer au crépuscule sur 
les bords des chemins, des clairières, là où le sol est 
frais et les Insectes abondants. En soulevant une pierre, 
il n'est pas rare de l'apercevoir tapie dans un creux 
oij elle trouve un abri sûr contre la chaleur en 
même temps qu'une table abondamment servie. Il est 
parfois possible de la capturer à la main car elle ne 
fuit pas immédiatement. Il est vrai que la surprise de 
l'observateur devant un Mammifère de taille aussi inat-
tendue est souvent plus forte que celle de l'animal, et 
la Pachyure en profite pour se faufiler à l'abri. Les 
captures de ces animaux vivants sont donc assez rares. 
Kahmann et Altner qui ont observé des individus 

Profil du crâne, toit crânien et mandibule infér ieure de la 
Pachyure étrusque. (Bourdessol dess.). 

dans la nature eu Corse, estiment qu'on peut trouver 
notre petit Insectivore partout oii il y a un peu d'hu-
midité et des refuges possibles. Dans la région de 
Banyuls (Pyrénées-Orientales), on rencontre cet animal 
dans les buissons bordant les torrents, sous les pierres 
qui parsèment les garrigues, dans les jardins même 
très proches des habitations, là où les petits murs de 
pierres soutenant les terrasses cultivées offrent de bons 
abris. Dans l'ensemble, la Pachyure fréquente donc les 
mêmes biotopes que la Crocidure. 

Pour préciser les limites de l'aire de répartition, il 
ne faut donc pas trop compter sur les captures. Par 
contre, l'étude des pelotes de déjection de Rapaces 
fournit, de ce point de vue, la majorité des rensei-
gnements dont nous disposons. Les Rapaces, lorsqu'ils 
attrapent un petit Mammifère, ne le déchiquettent pas 
mais avalent d'une bouchée viande, os et poils. Les os 
et les poils ne sont pas digérés et les Oiseaux de proie 
les régurgitent sous forme de boulettes où l'on retrouve, 
parfaitement conservés, les os entourés d'un épais feu-
trage de poils. Les crânes, intacts bien souvent, peu-
vent être dégagés et examinés à la loupe, permettant 
ainsi de dresser la liste des proies du Rapace et 
fournissant, par là même, celle de la faune des 
petits Mamm,ifères de la localité. La Chouette effraie, 
Tyto alba, laisse ses pelotes près de son gîte, dans 
les greniers et les bâtiments abandonnés où elles 
sont facilement accessibles. Comme ce Rapace noc-
turne est particulièrement friand d'Insectivores, il n'est 
pas rare de trouver dans les pelotes des crânes de 
Pachyure. 

Kahmann et Altner, se basant justement^ sur la fré-
quence des crânes dans les déjections de l'Effraie qui 
est nocturne, estiment que la Pachyure est surtout active 
au crépuscule et pendant la nuit. Pourtant l'individu 
que nous avons observé en captivité était actif aussi 
bien de jour que de nuit. C'est la faim sans doute 
qui détermine les sorties de l'animal, et un jeûne d'une 
douzaine d'heures chez un Mammifère si petit serait 
difficilement supporté. 

En eflfet, contrairement à ce que pourraient faire 
croire sa petite taille et son aspect apparemment 
bonhomme, la Pachyure est un petit carnassier parti-
culièrement voraee. Douée d'un odorat d'une rare sub-
tilité, elle prompne son museau pointu presqu'au ni-
veau du sol, agite en tous sens sa tête ornée de longues 
moustaches et localise rapidement les proies proches. 
Tout lui est bon : Grillons, Sauterelles, Mantes, larves 
de Coléoptères, Araignées. L'individu gardé en cage 
était nourri de Vers de farine (larves de Tenebno 
molilor), de Grillons, de Vers de terre. Ce petit animal 
courageux s'attaque parfois à plus lourd que lui, aux 
Hannetons adultes, par exemple. Pourtant, dans la 
nature, il est peu probable que la Pachyure constitue 
un danger redoutable pour les petits Rongeurs et les 
Lézards adultes, mais elle contribue sans doute à la 
disparition des cadavres. La quantité de nourriture 
absorbée en 24 heures dépasse généralement le double 
du poids du corps, et parfois même le triple ! ! ! En 
cage, la Pachyure tue successivement toutes les proies 
vivantes qui lui sont présentées, puis les transporte 



près de son abri et les dévore. En cas de pléthore, elle 
peut même les y emmagasiner, mais il est rare qu'elle 
les consomme ultérieurement. Il lui arrive de rester 
affamée près des cadavres de Grillons. Les Insectes 
adultes sont consommés en commençant par la tête 
sans que le Mammifère s'aide de ses membres anté-
rieurs pour maintenir la proie. Les pattes des Insectes 
ne sont généralement pas consonmiées. 

Comme on retrouve des crânes de Pachyure dans 
les pelotes de l'Effraie aussi bien l'hiver que l'été, on 
peut estimer que ce micro-Insectivore ne passe pas 
l'hiver en état de vie ralentie, comm.e le Loir ou la 
Marmotte. Il lui faut donc, en toutes saisons, une nour-
riture abondante et variée, plus abondante sans doute 
lorsque la température s'abaisse. Son absence dans les 
régions septentrionales pourrait s'expliquer par les 
conditions climatiques défavorables et la raréfaction 
de la faune. 

On connaît peu de choses sur ses prédateurs dans 
la nature. L'homme ne saurait cotnpter au nombre de 
ses ennemis. La Pachyure lui échappe totalement. On 
peut même adinettre qu'en irmltipliant les refuges 
iinurs bordant les champs ou soutenant les terrasses) 
il contribue à la protection d'une espèce qui lui est. 
en fait, particulièrement utile si l'on considère son 
rôle actif d'agent de la voirie et, surtout, son appétit 
d'Insectes nuisibles. Les ennemis les plus redoutables 
sont sans doute les Rapaces. Dans les pelotes d'Effraie, 
en Corse, on a trouvé parfois plus du quart des crânes 
dénombrés appartenant à l'espèce Suncus etruscus. 

Quoiqu'il en soit, les Pachyures ne sont pas prêtes 
à disparaître de la faune française. Félicitons-nous en. 
Ce charmant petit animal si curieux â observer ouvre 
un vaste champ aux investigations des mammalogistes. 
L'étude de sa biologie n'a pratiquement jamais été 
abordée. Si donc vous habitez le midi de la Erance 
ou l'Afrique du Nord, attention à cette curieuse boule 
de poils gris cachée sous la pierre oii vous cherchiez 
des Insectes, c'est peut-être une Pachyure. Capturez-la, 
observez-la. Elle sera pour vous une source d'amuse-
ment par la vivacité de ses mouveinents et la subitilité 
de son odorat, d'étonnement toujours par son aspect 
de petit animal mécanique sorti, semble-t-il, tout droit 
d'un dessin animé de Walt Disney. 

Pachyure sur le pouce tle l 'observateur. (Cliché Vasserot). 
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Au sein des roseaux, la Koiisserolle effarvatte a construit son nid, légère corbeille 
constituée de fibres végétales entrelacées... 



ha vie mystérieuse 
de la Rousserolle effawatte 

par Serge BOUTINOT 
Membre de la Sociélé Ornithologique de France 

De tous les hôtes de nos étangs, les Rousserolles, commu-
nément appelées « fauvettes des roseaux », sont certainement 
les moins connues. 

Plusieurs espèces peuvent se rencontrer en France ; 
— La Rousserolle turdoïde (Acrocephalus arundinaceus) ; 
—• La Rou.sserolle effarvalte (Acrocephalus scirpuceiis) ; 
— La Rousserolle verderolle (Acrocephalus paluslris) ; 
—• La Rousserolle des phragmites on Phragmite des joncs 

(Acrocephalus schoenobaenus) ; 
— La Rousserolle aquat ique (Acrocephalus paludicola) ; 

Celte dernière n'est de passage en France qu'au printemps 
et en automne. 

Des quat re ' autres espèces, seules les deux premières fré-
quentent assidûment les roselières ; la verderolle et le phrag-
mite des joncs préfèrent la végétation touffue des rives. 

La rousserolle effarvatte est uiilificatrice dans toute la 
France. 

La phragmitaie de l'étang murmure... Les légers étendards 
des roseaux s'inclinent, se croisent ou se frôlent. Les pana-
ches se gonflent et se hérissent. 

Un husard harpaye surgit lout à coup, rase les flèches 
soyeuses, pique vers les nénuphars, remonte, crochète vers la 
haie de noisetiers derrière laquelle il disparaît. 

l'horizon, un immense héron cendré rame... lin vol plané, 
un virage... L'oiseau glisse dans l 'air tout en descendant len-
tement et s'évanouit derrière les peupliers lointains. 

Un colvert file comme un liolide, vire, chaloupe et giHant 
l'eau qui se brise, atnerrit dans un bouquet de paillettes 
nacrées. 

Mais de la masse verte des roseaux montent les chants nom-
breux des effarvattes : « Tirit tirit tiril tché tché Iché iiit uit 
ult trr trr Irr tiril tirit tiril Irr trr ui ui tché Iché... ». 

Le chant de ces oiseaux n'a pas le débit métallique de celui 
des phragmites des icuics avec lequel on pourrait le confondre. 
C'est im bavardage beaucoup plus bas, plus lent, plus discret, 
tnie suite de brèves syllabes murmurées presque tiinideinenl. 
11 faut être à proximité des chanteurs pour les entendre dis-
tinclement. Leur chant est aussi inoins fort que celui de la 
turdo'ide, cette belle rousserolle de la laille d'un sansonnet 
qui chante toujours bien en vue à l 'extrémilé d'tni roseau ou 
à la ciine d'un saule. 

L'effarvatte est rarement visible car elle chante au sein 
même di ; roseaux ; dès qu'un bruit insolite se fail entendre, 
elle se tait et, se glissant parmi l 'enchevêtrement des tiges, 
s'éloigne rapidement. 

Sa livrée est forl modeste ; les parties supérieures sont 
liriines, le ventre plus clair, les pattes et le bec gris-bruii. 

...Elle y pond einatre œufs verdâtres parsemés 
de taches grises et brun foncé. Parfois celles-ci 
forment art gros bout une calotte... 



Lorsqtie les jeunes ont plusieurs jours les parents poîtr les alimenter, font la chasse 
aux insectes. Ils captitres chenilles, libellules ou papillons... 



...qu'ils introdiiiseuf chins le gosier largeincnf ouvert, de leurs pef/fs toujours af famés... 



...Pour coiiscrvcr an nid sa 
propreté, la femelle attend 
l'expulsion des déjections. 
Elle saisit la boule blanchâtre 
et l'emporte au loin... 

Elle arrive généralemetil vers la mi-avril. Les couples se 
cantonnent aussitôt, le mâle se réservant un lerritoire de 
superficie variable, allant de quelques mètres carrés à un are 
ou deux. Il arrive souvent de trouver des nids très près les 
uns des autres. 

La rousserolle effarvatte ne niche pas à date fixe ; elle ne 
construit son nid que lorsque les roseaux ont atteint une cer-
taine hauteur , c'est-à-dire début juin, plus rarement à la fin 
du mois de mai. C'est une légère corbeille fixée à quatre oo 
cinq roseaux (parfois trois, plus rarement deux). Bâtie à un 
mètre au-dessus de la surface de l 'eau, elle est parfai tement 
dissimulée au sein de la verdure. 

Le nid est constitué de minces lanières sèches, de 'fibres 
végétales, de feuilles étroites que la feineUe entrecroise, fixe 
aux tiges en les agglutinant à l 'aide de salive. Maintenue à 
une canne par une patte, elle assujett i t les brins sous son 
autre patte et, en se servant de son bec, les ligature fortement. 
Elle agit de la même façon avec les trois autres roseaux, 
constituant ainsi le fond et les parois du nid. Puis elle 

tapisse cet original petit panier avec de fins épillets de phrag-
mites. Les parois sont épaisses mais la coupe intérieure est 
ronde et lisse. 11 est protégé de la pluie et du soleil par les 
liges serrées et les feuilles qui forment un véritable dôme 
au-dessus de lui. 

La ponte est généralement de quatre œufs présentant, sur 
un fond verdâtre, des taches grises et brun foncé. Parfois, ces 
taches forment au gros bout une calotte ou un anneau. 

L'incubation dure environ onze jours. A leur naissance, 
les jeunes ont la peau noirâtre et nue, les yeux clos. L'inté-
rieur du bec est jaunâtre . La mère les couve nui t et jour et 
le mâle se charge du ravitaillement de la nichée. Dans les 
premiers jours, les petites effarvattes sont nourries surtout de 
pucerons et de moustiques. 

Quand les jeunes ont quatre à cinq jours, la feitielle aide le 
mâle à les alimenter. Les deux adultes recherchent alors les 
phryganes, les mouches et les agrions, soit au pied du ber-
ceau, soit à quelques mètres du nid, mais presque toujours 
au ras de l 'eau. On voit passer les oiseaux de canne en canne. 



...La Rousserolle effarvatte 
est soucieuse de la sauté de 
sa nichée et, plusieurs fois 
dans la journée, recherche 
les parasites qui circulent au 
fond du. nid et agacent les 
petits. 

happer un insecte sur une tige, examiner le dessous d'une 
feuille, poursuivre une petite libellule. Il arrive aux parents 
d'aller chasser en dehors de la phragmitaie afin de capturer 
des chenilles ou des papillons sur les plantes et les Heurs 
avoisinantes. 

Lorsque le bec est bien garni de proies, la rousserolle 
revient rapidement au nid. Les jeunes se dressent alors sur 
leurs petites pattes tremblantes, les gosiers s'ouvrent et de 
légers pépiements se font entendre... La nourriture distribuée, 
le mâle file aussitôt mais la femelle s 'attarde ; elle guette 
l 'expulsion des déjections du petit qui vient d'être nourri. 
Celui-ci relève son croupion et, après s'être un peu tréinonssé, 
éjecte une boule blanchâtre rapidement saisie par l 'effarvatte 
qui l 'avale ou l 'emporte au loin. 

Plusieurs fois par jour, la femelle recherche les parasites 
qui circulent au fond du nid et agacent les petits. Elle les 
pourchasse activement en glis.sant sa tête entre les jeunes qui 

prennent vite l 'habitude de s'écarter pour laisser leur mère 
inspecter les parois intérieures. 

Les jeunes grandissent rapidement et, très vite, le nid devient 
trop étroit pour eux. Ils essaient parfois leurs ailes, les éten-
dent paresseusement, les replient, baillent, heureux et insou-
ciants. Sentent-ils qu'ils devront bientôt quitter leur berceau ? 
L'un d'eux grimpe sur le rebord, examinant les roseaux 
voisins qui se balancent doucement. Va-t-il s'élancer ? On le 
croirait, à le voir soudain fixer attentivement les tiges ver-
doyantes... Mais non... Il retourne au nid rejoindre ses frères 
qu'il repousse pour se loger près d'eux. 

II arrive encore que la femelle se couche délicatement sur 
les corps maintenant bien emplumés, laissant seulement 
passer les petites têtes brunes. 

Douze à treize jours après leur naissance, les jeunes effar-
vattes abandonnent définitivement le nid mais sont encore 
nourries quelque temps par les parents. 



...Bien que les jeunes 
soient déjà grands et 
emplumés, la mère se 
couche délicatement 
sur leurs corps... Dans 
peu dc jours quatre 
petites Konsserolles ef-
farvattes quitteront le 
nid... 

Crexlef. fl pholo.i 
SiTiie li(nitinol) 

Le nid de la rousserolle effarvalle est souvent parasité par 
le coucou. Celui-ci, dès le mois de juin, recherche activement 
les nids dans les roseaux afin d'y déposer son œui. 

De taille supérieure à celui des propriétaires, cet œuf est 
blanc grisâtre, maculé de brun et de noirâtre. 

Chacun sait que, quelques heures après sa naissance, le 
jeune coucou expulse un à un les œufs ou les jeunes qui se 
trouvent près de lui. 11 reste alors seul dans la cuvelte et. 
bien nourri par les deux effarvattes, grossit rapidement. A 
l 'âge de dix jours, il emplit complètement le nid. 

Rien n'esl plus curieux que de voir les tleuK rousserolles 
s'activer du matin au soir cl venir donner la becquée à un 

gros paresseux qui ouvre à leur approche un immense gouffre 
rougeâtre 

Agé de trois semaines, le coucou quit te la demeure aplatie 
et déformée, mais, dans les buissons voisins, les effarvattes 
continuent à s'occuper de lui. 

Pour les rousserolles comme pour les coucous, le départ a 
lieu par une belle nuit d'août ou de septembre. La grande 
aventure commence, dangereuse et exténuante. Les migrateurs 
quittent furtivemenl les étangs et les marais et se dirigent 
vers les marais afr icains <iu'ils vont f réquenter pendani les 
longs mois d'hiver, heureux sans doute de retrouver au prin-
temps prochain la rive i-everdie et les roselières ra jeunies qui 
les ont vu naître. 



A SARIGUE PHILANDER 
ou 

L'OPOSSUM LAINEUX 
par Francis PETTER 

Assislaiil au Muséum National crHisloire Naturelle 

Jeune opossum laineux né au printemps 1957 au Vivarium du Jardin des Plantes de Paris. 

Le Vivarium du Jardin des Plantes a reçu, au début 
de l'année 1957, une petite famille (composée de la 
mère et de ses cinq enfants) d'une sarigue sud-amé-
ricaine, r « opossum philander » ou « opossum lai-
neux », qui lui a été envoyée par ses actifs correspon-
dants en Guyane, M. et Mme Broche. 

Le nom d'opossum laineux est, en fait, donné en 
français à deux espèces de sarigues très voisines et de 
la taille d'un rat. qui se distinguent à l'extérieur, 
surtout par le mode de terminaison du pelage dorsal 

sur leur queue. Chez nos pensionnaires, la fourrure 
disparaît subitement après avoir entouré la base de la 
queue qui paraît ainsi prise dans un manchon : 
ceci est caractéristique de l'espèce Philander philander. 
Au contraire, chez le Philander laniger, le pelage du 
dos se poursuit sur une plus grande distance sur la 
partie supérieure de la queue en diminuant progressi-
vement d'importance. Mais chez les deux espèces, une 
grande partie de l'appendice caudal, qui est long et 
préhensible, reste glabre ; de plus, cette partie est hi-



Lorsqu'un danger menace, les petits se précipitent sur le dos de leur mère (pii t'ait face à rennemi . 

colore, c'est-à-dire gris noirâtre sur la première partie 
de sa longueur et blanchâtre sur la partie terminale. 

Les opossums laineux apartiennent à l'ordre des 
Marsupiaux et à la famille des Didelphidés qui n'est 
];lus représentée actuellement ailleurs qu'en Amérique. 
Cependant, la paléontologie de cette famille a fait 
connaître leurs ancêtres en Europe, à une époque oit 
les mammifères marsupiaux y étaient encore sans 
concurrence. Il semble que l'apparition des mammi-
fères euthériens, au cours de l'évolution, soit la cause 
de la disparition des Marsupiaux de nos régions. En 
effet, les caractères biologiques des Marsupiaux, et 
principalement leur reproduction, les rendent parti-
culièrement vulnérables. Ils mettent bas des petits à 
un stade si pritnitif de leur développement etnbryon-
naire que ee sont de véritables larves sans yeux ni 
oreilles. Les jeunes marsupiaux sont déposés, dès leur 
naissance, dans une poche ou un simple repli de peau 
de la paroi ventrale de la mère qui abrite les ma-
melles. Ces larves se fixent alors aux mamelons et y 
restent accrochées jusqu'à ce qu'elles aient atteint un 
développement avancé. 

Les jeunes Philander, exceptionnellement, ne dispo-
sent pas même d'une poche pour abriter leurs débuts 
dans la vie. Ils sont solideinent accrochés aux mamelles 
de leur inère qui les transporte ainsi avec elle dans 
tous ses déplacements, sans autre protection que celle 
de son pelage ventral. Quand ils deviennent trop 
embarrassants, la femelle les dépose dans un nid 
abrité, garni de débris végétaux, oit elle vient elle-
mêine se reposer pendant le jour. En effet, l'opossum 
laineux est un animal essentiellement iioctiirne; il vil 

dans la forêt tropicale et ne se sent à son aise que 
dans les arbres. Ses membres courts et ses doigts munis 
de griffes lui donnent une très grande agilité pour se 
déplacer dans la végétation, à la recherche des insectes, 
des petits vertébrés ou des fruits dont il se nourrit. 

Quand les jeunes sont assez forts, ils sortent du nid 
et apprennent à circuler de branche en branche. Mais 
uti danger se présente-t-il, ou simplement la fatigue 
les surprend-elle, qu'ils retrouvent leur réflexe juvé-
nile, se précipitent vers leur mère, s'aggripent à son 
pelage et s'installetit en grappe sur son dos. Ainsi char-
gée. la femelle fait courageusement face à l'ennemi et 
le menace d'une dentition aiguë qu'il vaut mieux ne 
pas affronter. 

La queue prenante des sarigues leur sert dans tous 
les déplacements; elle « assure » les jeunes dans leurs 
premières escalades, et c'est grâce à cet appendice qui 
les attache solidement l'un à l'autre que la mère peut 
se déplacer rapidement avec le fardeau de ses petits. 
Isatis risque de les perdre; en quelques occasions, la 
femelle tient elle-même sa queue repliée en région 
dorsale, qui sert ainsi comme tme perche à laquelle 
s'enroulent les queues de ses enfants. 

Il peut être amusant d'ajouter à ce rapide portrait 
d'une sarigue l'histoire anecdotique et embrouillée qui 
a présidé à leur baptême scientifique sous le nom de 
Philander. 

En 1711, époque à laquelle les Marsupiaux et leur 
j'épartition géographique étaient encore très peu con-
nus, un voyageur naturalisle hollandais, De Bruyn, 
passant à Java, eut l'occasion de voir dans le jardin du 
"ouvernettr hollandais de la ville de Ralavia, un kan-
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Texte et pliotos 
Francis Petter. 

gourou apprivoisé, provenant cle l'île d'Aroé. Comme 
il n'avait jamais rencontré un tel animal, et qu'il 
cherchait à se renseigner sur son compte, on lui d't 
qu'il s'agissait d'un « pélandoc Aru »; dans la rela-
tion que De Bruyn fit en 1714 de son voyage, il décou-
vrit les caractères particuliers du kangourou qu'il avait 
examiné et transforma « pélandoc » en « Philander », 
probablement pour donner à ce nom un caractère plus 
savant. 

Peu après, des naturalistes qui reconnurent les sa-
rigues pour des mammifères marsupiaux, d'après les 
caractères particuliers indiqués par De Bruyn, repri-

rent le noinl de Philander pour l'attribuer à tous les 
opossums. Par le jeu des règles de la nomenclature 
linnéenne, c'est finalement à un genre d'opossum amé-
ricain que fut attribué ainsi le nom de Philander, dont 
l'origine est malaise, et non grecque comme on pour-
rait le penser. 

Il faut encore ajouter que De Bruyn avait été pri-
mitivement trompé par la faute d'un informateur abu-
sif; en effet le nom malais de « pélandoc » n'a jamais 
été celui d'un kangourou; il désigne au contraire un 
tout petit ruminant, le chevrotin, que nous nommons 
nous-mêmes Tragulus ! 

C O L L O Q U E D E S O N G U L E S 

A lo f i n d u mo i s de novembre , s 'est t e n u à Paris u n C o l -
loque consacré a u x Ongu lés . A u cours d̂ e t ro is j ou rnées des 
m a m m a l o g i s t e s é t range rs et f r a n ç a i s o n t exposé e t d i scu té 
leurs po in ts de v u e r e l a t i f s à la c l ass i f i ca t i on , l ' a n a t o m i e , 
l 'éco log ie , l ' é tho log ie , la b io log ie géné ra le et lo p r o t e c t i o n 
de ces M a m m i f è r e s q u i c o m p t e n t p a r m i les p lus i m p o r t a n t s ; 
la g r a n d e t a i l l e de la plup-art de ces he rb i vo res en f a i t , 
en e f f e t , u n su je t d ' i n t é r ê t aussi b i e n pou r les n a t u r a l i s t e s 
que pour les économis tes les p lus m a t é r i a l i s t e s . 

La Rédac t i on de la revue « M a m m a l i a » a donc jugé q u ' i l 
o o u v a i t ê t re u t i l e que des spéc ia l is tes i n t e r n a t i o n a u x fossient 
le p o i n t des conna issances à leur s u j e t o u m o m e n t où la 
mise en c u l t u r e des de rn iè res te r res sauvages, l ' i n t e n s i f i c a -
t i o n de l ' é levage d o m e s t i q u e e t , s u r t o u t , la t e r r i b l e poussée 
d é m o g r a p h i q u e cíes h o m m e s sur t ous les p o i n t s d u g lobe, 
leur c réen t une concu r rence d o n t il n ' e s t que t r o p f a c i l e de 
p révo i r les t r ag i ques conséquences. 

Les exposés q u i o n t été f a i t s à l ' occas ion de ce Co l l oque , 

e t les discussions qu i o n t su iv i , seront pub l iés o u cours de 
l ' a n n é e 1 9 5 8 dons la revue « M a m m a l i a », ou Labo ra to i r e 
des M a m m i f è r e s du M u s é u m . 

Il n 'es t pas d o u t e u x que l ' ass idu i té m a n i f e s t é e pa r tous 
les p a r t i c i p a n t s de ce t te premièi ia r éun ion est l ' express ion 
d ' u n e c o m m u n a u t é d ' i n t é r ê t s c i e n t i f i q u e ; c 'es t en m ê m e 
t-emps l ' i nd i ce des espoirs que laisse env isager le c o u r a n t 
d ' o p i n i o n q u i se déve loppe a c t u e l l e m e n t dans le m o n d e pou r 
un con t rô l e des forces de des t ruc t i on aveug les q u e l ibère la 
t e c h n i q u e c i v i l i sa t r i ce de l ' h o m m e m o d e r n e . C o m m e l 'a e x -
p r imé M . Roger H e i m à l 'occas ion de l ' o u v e r t u r e de ce c o l -
loque, les p lus pessimistes saven t que la l u t t e pour la c o n -
se rva t ion de la n a t u r e est souvent une l u t t e sans espoir ; 
m a i s les conc lus ions de c e t t e réun ion consacrée a u x Ongu lés 
o n t d é m o n t r é q u ' i l nous a p p a r t i e n t au mo ins de ne r ien n é -
g l iger , a lors q u ' i l nous en reste p e u t - ê t r e jus te le t emps , 
pour app rend re à conna î t r e ce qu i sera pe rdu . 

Franc is PETTER, 



LE TITAN 
par Guy COLAS 

Assistant au Muséum 

Le Titan {Titanus giganteus Linné). Ce Co-
léoptère représente le géant de la famille des 
Longicornes qui comprend environ 35.000 espè-
ces répandues sur le globe. Il ne mesure pas 
moins de 155 millimètres. De couleur brune rap-
pelant le vieux cuir chagriné, il possède des ailes 
vraisemblablement fonctionnelles et ses élytres 
sont durs. Cette espèce, comme beaucoup de 
grands insectes, est rare. Si les collections du 
Muséum eu contiennent plusieurs exemplaires, 
le premier couple rapporté en 1879 fut acquis 
au prix de 200 francs-or. Le Titan est propre à 
l'Amazonie et à la Guyane. Les larves vivent 
dans les grands arbres morts de la forêt pri-
maire. L'adulte, nocturne, circule sur les troncs 
des arbres ayant abrité la larve et ce n'est que 
par hasard qu on le découvre ; les indigènes le 
trouvent quelquefois à terre après les grandes 
tornades. Les mandibules du Titan sont puis-
santes et il est probable que, comme le Prione 
{Prionus coriarus L.) qui vit dans nos régions, 
les mâles se battent et se mutilent pour la pos-
session de la femelle. 

La rareté de l'espèce peut être due à certains 
oiseaux nocturnes se nourrissant à la façon du 
Scopsotus (L.), qui dévore les Macrotomes 
{Macrotoma scutellaris) dans les futaies des 
chênes-liège provençales. 

G. COLAS. 
Titanus giganteus, environ de Cayennc (Guyane Française). 
Coll. du Muséum. (Cliché Guy Colas). 

L E S L I V R E S 
LES M A M M I F E R E S V I V A N T S DU M O N D E , par Ivan T . S A N -

DERSON. Hache t te . Un vol . 2 2 x 28 ,5 , de 3 2 4 p. avec 
1 9 0 photograph ies en couleurs et 3 3 0 en noir , relié pleine 
to i le sous j aque t t e i l lustrée en couleurs. Prix . 3 . 7 5 0 f r . 

Ce vo lume est une bel le réal isat ion : vér i tab le encyclo-
péd ie des m a m m i f è r e s du monde. A d m i r a b l e m e n t et abon -
d a m m e n t i l lus t ré de photographies en noir et en couleurs, il 
s 'appu ie sur un t ex te so l idement documenté dans l 'ensemble. 
Quelques pet i tes erreurs, p rovenant peu t -ê t re d 'une t raduc -
t ion par fo is t r op rap idemen t nTenée ou un peu large, r emar -
quées par les spécial istes, posseront inaperçues aux yeux des 
aut res lecteurs. 

Un ouvrage de vu lgar isa t ion sérieux et u t i le . 

LE M O N D E DES PLANTES. — Encyclopédie en couleurs. 

Hachet te , 97 pages. 

On ne peut que fa i re des éloges sur la présentat ion de ce 

magn i f i que Monde des Plantes qu i passionnera grands et 

pet i ts. Le texte, la rgement documenté et accessible à tous 

est axé sur les appl icat ions économiques et prat iques de tous 

les groupes du règne végétal. II est accompagné de n o m -

breuses i l lus t ra t ions en couleurs du plus bel e f fe t , dont le 

lecteur appréciera la haute qua l i té b ien que le t rè f le rouge 

des prés se soit t rans fo rmé en lu ïe rne . Fél ic i tons la L ibra i r ie 

Hachet te pour cette grande réussite. 



INFORMATIONS 

SAUVER LES FORETS DE L ' I L E - D E - F R A N C E , 

PROTEGER LA N A T U R E 

L. 'Associat ion de Défense des Forêts de l ' I l e - d e - F r a n c e , 
qu i v i e n t d ' ê t r e créée sous la prés idence de M . A l b e r t C o -
quo t , de l ' I n s t i t u t , é t a i t présentée à la presse le 2 3 j a n -
v ier 1 9 5 8 , au M u s é u m N a t i o n a l d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , à l ' oc -
casion d ' u n e récept ion o f f e r t e pa r la cha i r e d 'Eco log ie et 
P ro tec t ion de la N a t u r e de cet E tab l i ssement . Le b u t de 
ce t t e Assoc i a t i on : son t i t r e le d é f i n i t c o m m e il c i r conscr i t 
les l im i t es d u c h a m p d ' a c t i o n q u ' e l l e s'est f i xé . Son sou t ien : 
l ' a p p u i q u ' o n t b ien v o u l u lu i p rê te r des pe rsonna l i t és a p p a r -
t e n a n t ou G o u v e r n e m e n t , à la Scienc'3, à l ' I ndus t r i e , à la 
Presse. Son espoir : g roupe r tous ceux q u e des raisons d i -
verses, ma i s une couse c o m m u n e , f o n t s ' i nsu rger con t re la 
p r o f a n a t i o n , qu'elle q u ' e l l e soit , des dern iè res régions b o i -
sées de l ' I l e - d e - F r a n c e . Le p r e m i e r o b j e c t i f de la j eune so-
c ié té , le p lus u r g e n t : dé fend re la Forêt de F o n t a i n e b l e a u que 
m e n a c e la c o n s t r u c t i o n de l ' a u t o r o u t e du sud. U n p ro je t i n i -
t i a l de t racé proposé par les Ponts e t Chaussées a v a i t donné 
l ieu à l ' o u v e r t u r e d ' u n e enquê te p u b l i q u e à la P ré fec tu re de 
S e i n e - e t - M a r n e en mars 1 9 5 7 . I l r assemb la i t c o n t r e lui 
l ' u n a n i m i t é des na tu ra l i s t es qu i m e s u r a i e n t l ' é t e n d u e de ses 
désastreuses conséquences : r u p t u r e des équ i l i b res na tu re ls , 
des t r uc t i on de la f a u n e et de la f l o re d o n t la su rv i vance est 
t o t a l e m e n t i n c o m p a t i b l e avec ce f r a c t i o n n e m e n t d u s a n c -
t u a i r e q u i les ab r i t e . I l susc i ta i t une levée de bouc l ie rs de 
tous ceux que l ' a m o u r de la N a t u r e , le besoin d ' u n as i le où 
s 'y r e t r e m p e r a u so r t i r de l ' i n f e r n a l e v ie c i t a d i n e a m e n a i e n t 
à vou lo i r préserver j a l o u s e m e n t la Forêt de F o n t a i n e b l e a u 
i n t a c t e a u x po r tes de Paris. En n o v e m b r e 1 9 5 7 , l ' A d m i n i s -
t r o t i o n des Ponts et Chaussées p résen ta i t u n siecond p r o j e t 
r e j e t a n t l égè remen t à l ' oues t le t r acé p r i m i t i f ; pas assez 
c e p e n d a n t pou r que so i t év i tée la t raversée d u M a s s i f des 
Tro is Pignons, d o n t les dé fenseurs de la f o r ê t s ' a t t a c h e n t à 
sauvegarde r l ' i n t é g r i t é . C e u x - c i p roposen t u n c o n t r e - p r o j e t 
a u x te rmes d u q u e l l ' i t i né ra i r e de l ' a u t o r o u t e , repor té n e t t e -
m e n t p lus à l 'ouest , é p a r g n e r a i t la rég ion des T r o i s P i -
gnons, p rése rvan t a ins i l ' u n i t é d u M a s s i f de F o n t a i n e b l e a u . 
I l a p p a r t i e n t a u M i n i s t r e des T r a v a u x Pub l ics de se p r o n o n -
cer sur le c h o i x d u t racé , sur le sor t de la Forêt . 

Pour ne pas q u i t t e r ce d o m a i n e de la P ro tec t i on , et l ' a b o r -
d a n t sur le p l a n généra l , M . A n d r é R e y m o n d , sous -d i r ec teu r 
de la Cha i r e d 'Eco log ie e t P ro tec t i on de la N a t u r e , r e m -
p l a ç a n t M . le Professeur G. K u h n h o I t z - L o r d a t s o u f f r a n t , e x -
posa i t pour les j ou rna l i s tes réun is l ' a t t i t u d e d u n a t u r a l i s t e 
d e v a n t l ' a n i m a l que le hasa rd de la découve r te lu i l i v re : 
ne pas tue r , ma i s b i en o u c o n t r a i r e préserver pou r observer ; 
a t t i t u d e q u i d e v r a i t ê t re aussi , q u i p o u r r a i t ê t re ce l le de la 
presse m i e u x i n f o r m é e ( les dépêches des co r respondan ts sont 
t r op souven t à l ' o r i g i ne d ' i n f o r m a t i o n s d ' u n e i n v r a i s e m b l a b l e 
f a n t a i s i e ) , m i e u x éduquée . A l o r s le ré f l exe d u t rophée f e r a i t 
p lace à ce lu i de la conserva t ion . 

C l ô t u r a n t la réun ion , u n f i l m sur le V a r a n de Komodo , 
réal isé lors d ' u n e miss ion f rança ise en Indonés ie pa r 
M . G. Borde lon et c o m m e n t é pa r M . P. P f e f f e r , nous révé la i t 
l ' i n té ressan te la ideur de ce t a n i m a l s t r i c t e m e n t p ro tégé ca r 
il ne f a u d r a i t pas que le X X " siècle v î t l ' e x t i n c t i o n d ' u n e 
race qu i semb le avo i r , i nchangée , f r a n c h i les t e m p s d e -
pu is leur c réa t i on . I ls sont encore des m i l l i e r s , nous d i t le 
p résen ta teu r d u f i l m , groupés sur ce t te î le de K o m o d o c o m m e 
en une réserve, des m i l l i e r s d o n t les vé té rans p r o m è n e n t leurs 
3 m de l ongueu r sur le sable que leur q u e u e c h a r n u e g r i f f e 
d ' u n s i l l on p r o f o n d , mons t res a n t é d i l u v i e n s sans d é f i a n c e de 
l ' h o m m e — . le c inéas te a d û pa r fo i s les repousser pour avo i r 
le recu l s u f f i s a n t p o u r les f i l m e r . Q u ' a d v i e n d r a i t - i l si des lois 
r igoureusies cessaient de les sous t ra i re a u x menaces d ' e x t e r -
m i n a t i o n que l ' h o m m e f a i t peser sur t o u t ê t re v i v a n t ? 

I l ' JOURNEES I N T E R N A T I O N A L E S DE LA C O U L E U R 
Toulouse, 1 9 - 2 2 mars 1 9 5 8 

La presse f r ança i se et é t rangè re a sou l igné ces mo is de r -
n iers le g rand succès rempor té pa r les 1 '''''' Journées I n t e r -
n a t i o n a l e s de la Cou leu r , tenues à A m i e n s a u mois de m a i 
de rn ie r ; ce succès c c o n d u i t le Cen t re d f i n f o r m a t i o n de la 
C o u l e u r à renouve le r ce t t e m a n i f e s t a t i o n en 1 9 5 8 . 

Les Journées d ' A m i e n s qu i g roupè ren t 3 0 0 Congressistes 
de h u i t na t i ons , rep résen tan t t a n t le m o n d e de la science et 
de la t e c h n i q u e que les m i l i e u x a r t i s t i ques et cu l tu re l s , 
m i r e n t en év idence les connaissances ac tue l l es de la cou leu r 
en m o n t r a n t la por tée p r a t i q u e e x c e p t i o n n e l l e que ce f a c t e u r 
p e u t avo i r dons t ou tes les ac t i v i t és huma ines . Pour beaucoup 
ce f u t une révé la t i on de cons ta te r l ' a m p l e u r de ce d o m a i n e 
que le C e n t r e d ' I n f o r m a t i o n de la Cou leu r a eu le m é r i t e 
de susci ter en réussissont le r e g r o u p e m e n t de secteurs v i v a n t 
K ' squ 'à p résen t e n vase clos. Grâce à. ce t t e m a n i f e s t a t i o n , 
l ' I n t e r p r é t a t i o n de la cou leu r dons tous les secteurs a été 
concrét isée. 

La c a p i t a l e p i ca rde s 'est révélée à e l l e - m ê m e grâce à l ' e m -
b rasemen t de sa pres t ig ieuse c a t h é d r a l e et de ses au t res 
m o n u m e n t s , et le Feu de la S a i n t - J e a n q u i c l ô t u r a le mois 
de la C o u l e u r ne f u t pas u n f e u de pa i l l e pu isque l ' i n i t i a t i v e 
de c e t t e Rencon t re I n t e r n a t i o n a l e se p ro longe ra en 1 9 5 8 à 
Tou louse . La c a p i t a l e l anguedoc ienne est aussi la v i l l e de la 
cou leu r , la v i l l e de la v io le t t e , la v i l l e des m o n u m e n t s a u x 
b r i ques roses, le M i d i où l u m i è r e e t te in tes v ives b a i g n e n t et 
i m p r è g n e n t une p o p u l a t i o n ga ie e t a m i e de la na tu re . 

Les i r® Journées I n t e r n a t i o n a l e s de la Cou leu r q u i se d é -
rou le ron t d u 19 o u 22 mo rs se ron t l ' u n des c lous d u C a r -
n a v a l e t la Q u i n z a i n e de la C o u l e u r mê le ra i n t i m e m e n t 
T o u l o u s a i n s et Congressistes qu i , en ces fê tes de p r i n t e m p s 
d e m a n d e r o n t à ce t t e Fée a u x 1 0 0 v isages, de m e t t r e de la 
jo ie dans leur c i té . 

L ' e n s e i g n e m e n t de la C o u l e u r es t un p r o b l è m e d ' i m p o r -
t a n c e c a p i t a l e qu i fe ra dons ce Congrès l ' o b j e t d ' u n e sec-
t i o n d ' é t u d e pa r t i cu l i è re . 

Tous rense ignemen ts sur l ' o rgan i sa t i on , le p r o g r a m m e des 
Journées I n t e r n a t i o n a l e s de la Cou leur peuven t ê t re ob tenus 
en s 'adressan t , so i t à M . M a r t y , M a i s o n de l ' I n g é n i e u r , 
8, rue d u P o i d s - d e - l ' H u i l e , à Tou louse , soi t o u Cen t ré 
d ' I n f o r m a t i o n de la Cou leur , 2 3 , rue N o t r e - D a m e - d e s -
V ic to i res , à Paris ( 2 ' ) . 

Ä 

POISSONS C A N A D I E N S A PARIS 

La p résen ta t i on de Poissons canad iens à l 'Expos i t i on o r -
ganisée e n j anv ie r de rn ie r a u x Grands M a g a s i n s d u Louv re 
a remis à l ' o rd re d u j ou r le d é l i c a t p r o b l è m e d u t r onspo - t 
sur de longues d is tances d ' a n i m a u x m a r i n s v i van ts . 

Ce t te p résen ta t i on t rès réussie nous a pe rm is de vo i r 
évo luer dans des a q u a r i u m s b ien aménagés des Poissons 
rares et in téressants , c o m m e les A m i e s ( vé r i t ab les fossi les 
v i v a n t s ) , les Brochets des Grands Lacs, les Esturgeons e t 
des Sa lmon idés var iés. 

Ces a n i m a u x , p r é a l a b l e m e n t anesthésiés, o n t voyagé à 
sec s i m p l e m e n t recouver ts de g lace p i lée e t remis,, dès leur 
a r r i vée en France, dons une eau très f r a î che et b i en aérée, 
o n t repr is v ie . 

Dons le p rocha in n u m é r o de Science et N a t u r e , nous i n d i -
querons les d i f f é r e n t e s t echn iques ut i l isées, la n a t u r e des 
anes thés ion ts , a ins i que les résu l ta ts d ' expé r i ences sur des 
Poissons d ' e a u f ro ide 'et t r o p i c a u x qu i son t e n t r e p r i s a c t u e l -
l e m e n t a u L a b o r a t o i r e de Z o o l o g i e d u M u s é u m (Rep t i l es o t 
Po issons) . 



Nouveautés photographiques 

Deux objectifs de grande classe 
Planar 1/2,8 f u 80 mm. et Planar 1/3,5 f^i 75 mm. 

par H a n s S A U E R 

Le P L A N A R , créé en 1 8 9 6 pa r le Dr P. R u d o l p h a u x 
us ines ZEISS, c o n s t i t u e u n e é t a p e déc is i ve d a n s l ' é v o l u t i o n 
des o b j e c t i f s p h o t o g r a p h i q u e s . Le P L A N A R a, -en e f f e t , p e r -
m i s p o u r la p r e m i è r e fo is , ovec u n o b j e c t i f p r é s e n t a n t u n e 
ass'ez g r a n d e o u v e r t u r e r e l a t i v e , d ' o b t e n i r u n e p l a n é i t é a n a s 
t i g m o t i q u e d u c h a m p d ' i m a g e , s i m u l t a n é m e n t avec u n e cor -
r e c t i o n e x t r ê m e m e n t poussée de l ' a b e r r a t i o n c h r o m a t i q u e Ce 
n o u v e a u t y p e d ' o b j e c t i f s 'est d 'a i l l ' eu rs r a p i d e m e n t révélé 
c o m m e p e r m e t t a n t u n e c o r r e c t i o n c h r o m a t i q u e p a r t i c u l i è r e -
m e n t e x c e l l e n t e . Les o b j e c t i f s « A p o c h r o m a t - P L A N A R » =t 
« A p o - P L A N A R », sp6c io !Gm6n t m i s o u poir r^ p o u r lo 
t e c h n i q u e de la r e p r o d u c t i o n , o n t a ins i a c q u i s r a p i d e m e n t 
la r é p u t a t i o n d ' o b j e c t i f s de h a u t e c lasse, p e r m e t t a n t de sa t i s -
f a i r e a u x e x i g e n c e s les p l u s sévères dans les r e p r o d u c t i o n s 
en n o i r e t b l a n c e t l'es t i r a g e s en c o u l e u r s ; c e t t e r é p u t a l i o n 
s ' es t i n t é g r a l e m e n t m a i n t e n u e j u s q u ' à a u j o u r d ' h u i . 
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l ' I i i i i a r ) : a ,5 f 

L ' e m p l o i d u P L A N A R p a r les p h o t o g r a p h e s spéc ia l i sés e t 
a m a t e u r s n ' a pas é té n e t f e m e n t env i sagé , à l ' é p o q u e de sa 
c r é a t i o n , m a l g r é les poss ib i l i t és f a v o r a b l e s q u ' i l o f f r a i t . L ' o n 
p e n s a i t en e f f e t q u e les f o r m a t s de 9 x I 2 c m à 1 3 x 1 8 c m 
s e r a i e n t de p l u s en p l u s c o u r a m m e n t e m p l o y é s dès le d é b u t 
d u siècl 'e e t q u e p a r s u i t e la g o m m e des d i s t a n c e s foca les 
à p r é v o i r se m a i n t i e n d r a i t e s s e n t i e l l e m e n t e n t r e 1 5 0 et 
2 1 0 m m . Pour de te l l es d i s t a n c e s foca les , le n o m b r e des 
l e n t i l l e s , les d i m e n s i o n s e t le po ids d u P L A N A R é t a i e n t 
excess i f s . De p lus , les a p p a r e i l s à m a i n q u e l ' o n p r é v o y a i t 
à l ' é p o q u e p o u r des f o r m a t s r e l a t i v e m e n t g r a n d s e x i g e a i e n t 
des o b j e c t i f s p l u s c o u r t s . En f i n , a v a n t l ' i n v e n t i o n d u t r a i t e -
m e n t a n t i - r é f l é c h i s s a n t , i l se p r o d u i s a i t s o u v e n t , dans les 
o b j e c t i f s c o m p o r t a n t p lus de s ix s u r f a c e s d e s é p a r a t i o n a i r -
ve r re , des i m a g e s s e c o n d a i r e s o u des p h é n o m è n e s pa ras i t es , 
d u s a u x m u l t i p l e s r é f l e x i o n s d e la l u m i è r e . Ce f a i t m i l i t a i t 
c o n t r e l ' e m p l o i d u sys tème P L A N A R sous f o r m e d ' o b j e c t i f s 
u n i v e r s e l s . M ê m e en l ' a b s e n c e d ' i m a g e s seconda i res v is ib les , 
l'es r é f l e x i o n s se t r a d u i s a i e n t p a r u n e a l t é r a t i o n de la l u m i -
nos i t é des i m a g e s . G r â c e a u t r a i t e m e n t a n t i - r é f l é c h i s s a n t , c e t 
e f f e t p e u t a u j o u r d ' h u i ê t r e é l i m i n é d ' u n e m a n i è r e si la rge 
q u e les a v a n t a g e s p a r t i c u l i e r s d u P L A N A R p r e n n e n t t o u t e 
l e u r v a l e u r . 

L a c o n c e p t i o n c l a s s i q u e d u P L A N A R est ca rac té r i sée par 
d e u x é l é m e n t s d i v e r g e n t s en f o r m e de mén i sques , f o r tem 'en t 
i ncu rvés , d o n t les f a c e s c o n c a v e s son t o r i e n t é e s vers le d i a -
p h r a g m e q u i les sépare , oes é l é m e n t s d i v e r g e n t s é t a n t p lacés 
e n t r e d e u x sys tèmes e x t é r i e u r s c o n v e r g e n t s . 

C e t t e d i s p o s i t i o n a é té u l t é r i e u r e m e n t repr ise pa r de n o m -
breuses f i r m e s d ' o p t i q u e , sous f o r m e de v a r i a n t e s d iverses. 
C h a c u r r e des d e u x m o i t i é s de l ' o b j e c t i f p résen te ic i les c a r a c -

té r i s t i ques d ' u n o b j e c t i f de l u n e t t e , c a r a c t é r i s t i q u e s q u e Causs 
a v a i t été le p r e m i e r à i n d i q u e r dons sa t héo r i e c o r r e s p o n d a n t e , 
c est p o u r q u o i ce t y p e d ' o b j e c t i f est souven t dés igné sous le 
n o m d ' o b j e c t i f de Causs dons la l i t t é r a t u r e spéc ia l isée 
L a b e r r a t i o n de Causs, c ' e s t - à - d i r e la di f fér^ence en t re les 
a b e r r a t i o n s de s p h é r i c i t é p o u r les d i f f é r e n t e s cou leu rs de la 
l u m i è r e , p e u t ê t re ici p a r t i c u l i è r e m e n t b i e n cor r igée . 

Les us ines ZE ISS o n t a p p o r t é des p e r f e c t i o n n e m e n t s inces-
san ts à l ' o b j e c t i f de Causs. C 'es t a ins i q u e vers 1 9 2 5 , el les 
s o r t a i e n t sur le m a r c h é les v a r i a n t s à g r a n d e l u m i n o s i t é q u e 
c o n s t i t u e n t les B io to r , d o n t les o u v e r t u r e s i n i t i a l es sont de 
1 / 2 e t 1 / 1 , 4 e t q u i o n t é té de p lus en p lus l a r g e m e n t e m -
p loyées dans les a p p a r e i l s p h o t o g r a p h i q u e s et c a m é r a s de 
p e t i t f o r m a t . Le T O P O G O N ZEISS, q u i d o t e de 1 9 3 5 , c o n s t i -
t u a i t u n e a u t r e f o r m e de l ' o b j e c t i f de Causs, avec un c h a m p 
a n g u l a i r e de 9 0 ° a p p o r t a n t une v é r i t a b l e r é v o l u t i o n dans la 
p h o t o g r a p h i e a é r i e n n e . 

Les n o u v e a u x o b j e c t i f s P L A N A R avec ouvertut^es init iales 
de 1 / 2 , 8 e t 1 / 3 , 5 se t i e n n e n t dans c e t t e l ongue t r a d i t i o n . 
L e u r d i spos i t i on à c i n q l en t i l l e s accuse une t rès n e t t e 
p a r e n t é avec le P L A N A R c lass ique de R u d o l p h , a ins i q u ' a v e c 
la c o n c e p t i o n f é c o n d e des n o u v e a u x o b j e c t i f s ZE ISS d u t y p e 
Causs. Le P L A N A R 1 / 2 , 8 avec d i s t a n c e f oca le f = 8 0 m m 
s 'es t c lassé c o m m e un o b j e c t i f hors de p a i r p o u r le f o r m a t 
6 0 x 6 0 m m , à l ' o ccas ion de l ' e x p o s i t i o n « P h o t o k i n a » de 
1 9 5 4 . 

Dons ce P L A N A R et a ins i q u e le m o n t r e le s c h é m a c i -
dessous, t o u t e s les faces q u i son t o r i en tées Vers le d i a p h r a g m e 
s o n t concaves . L ' é l é m e n t f r o n t a l c o n v e r g e n t est c o n s t i t u é pa r 
d e u x l en t i l l e s co l lées, t a n d i s q u e les t r o i s a u t r e s é l é m e n t s 
son t c o n s t i t u é s p a r des l en t i l l e s i n d i v i d u e l l e s , n o n col lées. 
L ' ' e x a m e n des coupes d u P L A N A R et du T O P O G O N m e t 
n e t t e m e n t en év i dence le g r a n d i n t e r v a l l e d ' a i r q u i est p r é v u 
d a n s ces d e u x o b j e c t i f s e n t r e les d e u x é l é m e n t s d i v e r g e n t s . 
Ce l a rge i n t e r v a l l e c o n d u i t n é c e s s a i r e m e n t à u n e l o n g u e u r 
t o t a l e ossiez g r a n d e ; i l j oue t o u t e f o i s u n rô le déc i s i f dans la 
c o r r e c t i o n de l ' o b j e c t i f . Par su i te de la l o n g u e u r de ces 
sys tèmes, i l est nécesso i re de p r é v o i r un g r a n d d i a m è t r e 
p o u r les l en t i l l es ex té r i eu res , en v u e de l ' é c l a i r a g e u n i f o r m e 
d u c h a m p de l ' i m o g e ; i l en résu l te q u e le P L A N A R est s e n -
s i b l e m e n t p l u s g r a n d q u e les a u t r e s o b j e c t i f s de m ê m e 
d i s t a n c e f oca le ; t o u t e f o i s , la q u a l i t é des c l i chés q u ' i l p e r m e t 
d ' o b t e n i r c o n f i r m e l ' i n t é r ê t de c e t t e d i spos i t i on . 

P i 
f l a i i a r I : 2,8 f 80 inn i . 

Par su i te de ses d i m e n s i o n s , le P L A N A R 1 / 2 , 8 - f 

= 8 0 m m ex ige u n o b t u r a t e u r de s p é c i f i c a t i o n 0 . Ce t o b j e c -

t i f é t a n t , d ' o u t r e p a r t , de p lus en p l u s l a r g e m e n t d e m a n d é , 



il a é té poss ib le de l ance r sur le m a r c h é , à l ' o c c a s i o n d e 
l ' e x p o s i t i o n « P h o t o k i n a » de 1 9 5 6 , u n a u t r e P L A N A R 
p r é v u p o u r le f o r m a t de 6 0 x 6 0 m m e t d a n s l eque l i l est 
poss ib le d ' i n c o r p o r e r u n o b t u r a t e u r p l u s p e t i t , de s p é c i f i c a -
t i o n 0 0 . L ' o u v e r t u r e i n i t i a le est de I / 3 , 5 et la d i s t a n c e 
f o c a l e de 7 5 m m . D a n s ce P L A N A R , les d e u x é l é m e n t s 
c o n v e r g e n t s e x t é r i e u r s e t l ' é l é m e n t d i v e r g e n t q u i se t r o u v e 
p l a c é i m m é d i a t e m e n t d e v a n t le d i a p h r a g m e sont c o n s t i t u é s 
p a r des l e n t i l l e s i n d i v i d u e l l e s , t a n d i s q u e l ' é l é m e n t d i v e r g e n t 
q u i es t m o n t é d e r r i è r e le d i a p h r a g m e est c o n s t i t u é pa r d e u x 
l e n t i l l e s co l lées . 

Les o b j e c t i f s P L A N A R son t c a r a c t é r i s é s pa r l ' exceK 'en te 
p l a n é i t é de l eu r c h a m p d ' i m a g e et par u n e c o r r e c t i o n c h r o -
m a t i q u e t o u t auss i b o n n e . Cec i e x p l i q u e la v a l e u r é levée de 
l e u r p o u v o i r s é p a r a t e u r , t rès u n i f o r m e sur t o u t le c h a m p 
d ' i m a g e , a i n s i q u e la r ichesse e x c e p t i o n n e l l e en c o n t r a s t e s 
des i m a g e s q u ' i l s p e r m e t t e n t d ' o b t e n i r . L a d i s t o r s i o n est p r a -
t i q u e m e n t é l i m i n é e , c o n d i t i o n essen t i e l l e p o u r les c l i chés 
d ' a r c h i t e c t u r e . 

I l es t poss ib le de d é f i n i r la c o r r e c t i o n des o b j e c t i f s p h o t o -
g r a p h i q u e s sous f o r m e d e c o u r b e s q u i r e p r é s e n t e n t l ' a b e r r a -
t i o n de s p h é r i c i t é , a i ns i qu'e la p o s i t i o n des . p o i n t s - i m a g e s 
t a n g e n t i e l s e t s a g i t t a u x e t la d i s t o r s i o n p o u r les d i f f é r e n t s 
a n g l e s d ' i n c i d e n c e . De t e l l e s c o u r b e s n e s o n t t o u t e f o i s pas 
s u f f i s a n t e s p o u r c a r a c t é r i s e r n e t t e m e n t u n o b j e c t i f ; c ' e s t 
p o u r q u o i les us ines ZE ISS ne se t i e n n e n t pas p o u r o b l i g é e s 
de c o m m u n i q u e r g é n é r a l e m e n t de t e l l e s i n d i c a t i o n s ; i l f a u t 
en e f f e t u n e l a rge e x p é r i e n c e p r o f e s s i o n n e l l e p o u r en d é d u i r e 
des i n d i c a t i o n s préc ises su r les p o s s i b i l i t é s p r a t i q u e s d ' u n t y p e 
d o n n é d ' o b j e c t i f . I l en est de m ê m e en ce q u i c o n c e r n e l ' i n d i -
c a t i o n d u p o u v o i r s é p a r a t e u r , e n v u e de c a r a c t é r i s e r la p u i s -
sance d ' u n o b j e c t i f . Le p o u v o i r s é p a r a t e u r t e l q u ' i l est 
d é t e r m i n é sur des c l i chés d ' essa i d é p e n d de la f o r m e e t d u 
c o n t r a s t e des o b j e t s p h o t o g r a p h i é s , des c a r a c t é r i s t i q u e s de 
l ' é m u l s i o n p h o t o g r a p h i q u e e m p l o y é e , a i n s i q u e d u t r a i t e m e n t 
p r é v u e t en p a r t i c u l i e r d u d é v e l p o p e m e n t . De p lus , les poss i -
b i l i t é s p r a t i q u e s d ' u n o b j e c t i f dép ienden t , d a n s u n e m e s u r e 
t o u t auss i l a rge , de la q u a l i t é de r e s t i t u t i o n des c o n t r a s t e s , 
q u a l i t é q u i se t r a d u i t p a r la n e t t e t é des f i n s d é t a i l s e t des 
c o n t o u r s , a i n s i q u e p a r l ' é c l a i r a g e u n i f o r m e d u n é g a t i f , 
j u s q u e d a n s les a n g l e s . D e p u i s des a n n é e s , le m o n d e des 
spéc ia l i s tes , t a n t en A l l e m a g n e q u ' à l ' é t r a n g e r , s ' e f f o r c e de 
d é f i n i r u n n o m b r e c a r a c t é r i s t i q u e des .poss ib i l i tés p r a t i q u e s 

d ' u n o b j e c t i f ; t o u t e f o i s , a u c u n des p r o j e t s j u s q u ' à m a i n l e -
n a n t présientés ne s 'est révé lé p l e i n e m e n t s a t i s f a i s a n t . I l se ra i t 
d o n c i n e x a c t , v o i r e f a l l a c i e u x , de f a i r e ressor t i r l ' u n e des 
c a r a c t é r i s t i q u e s c i - dessus , en la c h i f f r a n t , sans t e n i r c o m p t e 
des a u t r e s . 

De m ê m e q u e t o u s les o b j e c t i f s ZEISS, les n o u v e a u x 
o b j e c t i f s P L A N A R a d m e t t a n t les o u v e r t u r e s i n i t i a l e s de 
1 ' 2 , 8 e t 1 / 3 , 5 s o n t t r a i t é s p a r r e v ê t e m e n t a n t i - r é f l é c h i s s a n t , 
d u r e t r é s i s t a n t à l ' essuyage , sur t o u t e s les f aces en 
c o n t a c t avec l ' a i r . Ce t r a i t e m e n t , a p p l i q u é avec u n so in m i -
n u t i e u x e t q u i repose sur u n e e x p é r i e n c e r e m o n t a n t à 
l ' a n n é e 1 9 3 5 , a p p o r t e la g a r a n t i e d ' u n e e x c e l l e n t e é l i m i n a -
t i o n des r e f l e t s e t c o n t r i b u e à a c c e n t u e r t rès n o t a b l e m e n t la 
l u m i n o s i t é des i m a g e s pr ises avec le P L A N A R . 

D a n s les o b j e c t i f s d u t y p e P L A N A R , i l a en o u t r e p a r u 
o p p o r t u n de c o n f i e r a u t r a i t e m e n t a n t i - r é f l é c h i s s a n t u n rô le 
s u p p l é m e n t a i r e . D a n s ces o b j e c t i f s , et a f i n de réa l iser !o 
c o r r e c t i o n v o u l u e , i l es t f a i t e m p l o i de ve r res p r é s e n t a n t des 
i n d i c e s de r é f r a c t i o n é levés e t q u i a r r ê t e n t q u e l q u e p e u 
les r a y o n s l u m i n e u x de c o u r t e l o n g u e u r d ' o n d e . 

C ' e s t p o u r q u o i les c l i chés e n c o u l e u r s q u i s e r a i e n t p r is 
avec u n P L A N A R t r a i t é à la m a n i è r e h a b i t u e l l e se d i s t i n -
g u e r a i e n t p a r u n a s p e c t p l u s c h a u d de c e u x q u e l ' o n o b t i e n t 
pa r e x e m p l e a v e c le T E S S A R . M a i s d a n s le P L A N A R , le 
r e v ê t e m e n t a n t i - r é f l é c h i s s a n t est p r é v u de m a n i è r e à c o m -
pense r ce t e f f e t d e r e s t i t u t i o n c h r o m a t i q u e . Par oe f a i t m ê m e , 
ce r e v ê t e m e n t p résen te , à l ' e x a m e n . n o r m a l , u n a s p e c t d i f f é -
r e n t de c e l u i des a u t r e s o b j e c t i f s . I l n ' a p p a r a i t pas b l e u -
v i o l e t , m a i s j a u n e , su r t o u t e s les f a c e s d u P L A N A R 1 / 2 , 8 - f 
= r 8 0 m m e t s e u l e m e n t su r les f a c e s q u i se t r o u v e n t en 
a r r i è r e d u d i a p h r a g m e , d a n s le P L A N A R 1 / 3 , 5 - f = 7 5 m m . 
C r ô o e à ce t r a i t e m e n t s p é c i a l e m e n t a d a p t é à l ' o b j e c t i f , les 
c o u l e u r s des c l i chés p r i s avec P L A N A R sur f i l m en c o u l e u r s 
p r é s e n t e n t l ' a s p e c t n a t u r e l . 

C o n s t r u i t s d a n s u n e seu le et m ê m e us ine , s u i v a n t u n e 
l o n g u e t r a d i t i o n de c o n s c i e n c e p r o f e s s i o n n e l l e e t de p r é c i -
s ion , les o b j e c t i f s d u t y p e P L A N A R c o n s t i t u e n t des o b j e c t i f s 
u n i v e r s e l s a u sens le p l u s poussé d u t e r m e . Il est d o n c a isé 
de p r é v o i r q u e le nombr ie des p h o t o g r a p h e s p r o f e s s i o n n e l s e t 
a m a t e u r s q u i les e m p l o i e n t e t q u i a p p r é c i e n t . p l e i n e m e n t leu rs 
e x c e p t i o n n e l l e s q u a l i t é s , t a n t p o u r le r e p o r t a g e et le p a y s a g e 
q u e .pour le p o r t r a i t e t l ' a r c h i t e c t u r e , ne f e r a q u e c r o î t r e 
a u cou rs des p r o c h a i n e s années . 

L E S L I V R E S 
H I S T O I R E DE L A L U M I E R E , p a r V a s c o R O N C H I , D i r e c t e u r 

d e l ' I n s t i t u t N a t i o n a l d ' O p t i q u e de F l o r e n c e , t r a d u i t de 

l ' i t a l i e n p a r J u l i e t t e T A T O N . L i b r a i r i e A r m a n d C o l i n . 

1 vo l . 2 9 0 .pages. 

T o u s les l e c t e u r s de n o t r e R e v u e s ' i n té r iessen t à la l u m i è r e , 
n e s e r a i t - c e q u e p a r c e q u e c ' es t l ' i n s t r u m e n t nécessa i re p o u r 
v o i r ( e t p h o t o g r a p h i e r ) la n a t u r e . A u s s i , ne p o u v o n s - n o u s 
t r o p r e c o m m a n d e r c e t t e e x c e l l e n t e « H i s t o i r e de la l u -
m i è r e », f o r t b i e n t r a d u i t e p a r M m e T a t o n , e t q u i es t 
auss i p a s s i o n n a n t e q u ' u n r o m a n p o l i c i e r : i c i l ' é n i g m e , c ' e s t 
la n a t u r e d e la l u m i è r e , e t les p r o g r è s de nos c o n n a i s s a n c e s 
su r ce s u - e t , d e p u i s l ' a n t i q u i t é j u s q u ' à nos j ou rs , s o n t h a b i -
l e m e n t p résen tés e t i l l us t rés . 

M e r c i a u Pro fesseur R o n c h i ! 

Y . L . C . 

LES C H A S S E U R S DE M A M M O U T H S , p a r E. S T O R C H . T r a 

d u i t du t c h è q u e p a r J. Reve rseau . Ed. La F a r a n d o l e . 

I l s ' a g i t là d ' u n rOman réa l isé à p a r t i r d e d o c u m e n t s s c i e n -

t i f i q u e s e t d ' h y p o t h è s e s basées sur les p l u s r é c e n t e s d é c o u -

v e r t e s de la p r é h i s t o i r e . Les a v e n t u r e s de ces h o m m e s p r i -

m i t i f s s e r o n t su iv ies avec i n t é r ê t p a r les j e u n e s l ec teu rs . 

L ' E L A N S O L I T A I R E , p a r V i t a l y B I A N K I , t r a d u i t d u russe 

p a r N . C u p u t o . Ed. La F a r a n d o l e . 

Ce réc i t i n té ressera , tous les j e u n e s de 1 2 à 1 4 ans , p a s -
s ionnés d ' h i s t o i r e s d é p e i g n a n t la v i e des g r a n d e s f o r ê t s s a u -
v a g e s e t de leurs h a b i t a n t s . L ' é l a n s o l i t a i r e , t r a q u é , s a u r a 
d é j o u e r t o u t e s les ruses de l ' h o m m e q u i s ' é t a i t p r o m i s de r a p -
p o r t e r à la v i l l e en t r o p h é e la r a m u r e d e l ' a n i m a l . 

P O U R LES l E U N E S 

L ' E N F A N T A U F E N N E C , p a r J. D U P O N T , H a c h e t t e . 

U n « suspense » a u t o u r d ' u n f e n n e c , u n p e t i t n è g r e 
b o n c o m é d i e n e t p h o t o g é n i q u e , u n e t o u c h e de s e n t i m e n t , d e 
t o u t ce la a v e c d ' e x c e l l e n t e s p h o t o g r a p h i e s , la l i b r a i r i e 
H a c h e t t e e x t r a i t u n be l a l b u m q u i p l a i r a a u x e n f a n t s . 

C H A C U N F A I T S O N N I D , pa r Jean O L L I V I E R . Ed. L a Fa -
r a n d o l e . 

In té resser , o m u s e r e t i n s t r u i r e s o n t les t r o i s q u a l i t é s d e 

ce p e t i t o u v r a g e . C o m m e nous s o m m e s l o i n des p u b l i c a -

t i o n s i n s t r u c t i v e s m a i s a u s t è r e s de n o t r e e n f a n c e . V o i l à u n e 

f o r m e p é d a g o g i q u e à d é v e l o p p e r . 



LES FICHES SIGNALETIQUES DE SCIENCE ET NATURE 

Comme il a été dit au début de leur publi-
cat ion, les fiches ne s ' ad ressen t ])as aux spécia-
listes des ques t ions t rai tées , ma i s au con t ra i re , à 
ceux qui s 'y in té ressent |)ar s imple g joût ou 

occul ta t ions n o r m a 
3a r 
es. uti l i té annexe de leurs ^ 

C'est p o u r q u o i nous avons choisi des p lan tes 
t rès r é p a n d u e s et non celles qui sont r a res . La 
descr ip t ion n 'es t pas complè te du po in t de vue 
bo tan ique , nous avons cherché à la l imi ter aux 
ca rac t è r e s faciles à r econna î t r e d ' u n coup d'cx-il, 
et s ans conna i s sances t echn iques . I>es pho togra -
l)hies co r re sponden t à la m ê m e i)réoccupat ' ion. 
I^our éviter des images t rop peti tes, nous av(,ns 
dû souvent consacre r deux s u r f a c e s de f iches 
au m ê m e su je t , elles sont des t inées à r e t rouve r 
l 'un i té sous la fo rme d ' un « rec to » et d ' un 

verso ». 
.-\fin de laisser à l 'u l i l i sa teur l ' ini t iat ive du 

mode de c lassement , nous met tons en tête de 
üche sur la m ê m e ligne : au mil ieu, le n o m du 
f/enre et le nom de l'espèce en f r ança i s et en 
la t in ; à gauche , la famille ; à droite, ' l'habitat, 
ou tout au moins un des p r inc ipaux , car il n 'y 
a pas de règle absolue à ce su je t . E n ce qui 
m-us concerne , c 'est à ce dern ier f i f re que nous 
avons choisi les s u j e t s analysés dans ce numéro . 
Nous pensons en effet obtenir ainsi u n e var ié té 
p lus g r a n d e dans les p lan tes en mémo t emps 
q u ' u n g r o u p e m e n t plus favorable à une « sor-
tie » sur le t e r ra in . 

Nous r a p p e l o n s que seul le nom lat in a valeur 
i n t e rna t i ona l e et que l ' indicat ion qui le suit est 
celle du bo tan i s te qui , fe p remier , a décri t la 
p lante . P a r exemple, L = Linné . 

R . - H . N ( ) A I L L E : S . 

Rosacées AIGREMOINE EUPATOIRE 

Agrimonia eupatoria L. 

Chemins 

N O M S VULGAIRES 

DESCRIPTION : 

SIGNES PARTICULIERS : 

Le f r u i t e n t o u r é do 
mul t ip l e s pe t i t s cro-
che ts qu i s ' ag r ippen t 
f ac i l emen t aux vêle-
ments , to isons d 'an i -
maux , etc... C'est un 
m o d e de d i s sémina -
tion des " r a ine s . 

Herbe de Saint -Gui l laume, herbe de Sainte-
Madeleine. 

g r an -
t r è s inégaux dis-

P L A N T E : Herbacée, tige -10 à (50 cm de 
h a u t e u r p o r t a n t sur p r e sque toute sa lon-
gueur des f leurs à pédoncule t rès cour t . 
La floraison se fai t de bas en hau t . La 
même tige p résen te p resque t o u j o u r s s imul-
t anémen t tous les s tades du développement 
de la f leur, du bou ton au f ru i t . 

F L E U R S : Pet i tes j aunes , 5 pétales, 12 à 
20 é tamines , calice recouver l de peti tes 
épines c rochues . 

F E U I L L E S : I n fé r i eu res re la t ivement 
des, divisées en segments 
l)0sés sur deux r angs opposés le long d 'un 
suppor t centra l , lu i -même t e rminé par un 
segment . 

H A B I T A T : 

Hords des chemins , lieux incul tes ; t rès 
r épandue . 

FLORAISON : 

De j u i n à août et m ê m e au-delà . 

PROPRIETES : 

Plante amère , 
n'est pas visitée 
lécoltc du nec tar 

a s t r ingen te 
pa r les 

et vu lné ra i r e ; 
abeilles pour la 



C A R T O L I N E MONACO 
-^fi&tA 4eau^vafM Ja^haneiiMemje^di. 

GWllEMimT P U B L I S P H E R E 

MICROSCOPES 
MICROTOMES 

MAISO'N CENTENAIÎ{E 

67, BOULEVARD AUGUSTE-BLANQUI, PARIS X I I I ' 

TEL : COB. 61 -30 



Composées ACHILEE 
MILLEFEUILLE 

ichillea MillefoUum L. 

Chemins 

N O M S VULGAIRES : Saigne-nez, he rbe de Sa in t - Jean . 

DESCRIPTION : P l a n t k : Herbacée vivace de 30 à 
80 cm. Les cap i tu les très pet i ts , 2 à 
0 m m p o u r r a i e n t ê t re pr is p o u r des 
l leurs s imples don t les f leurs en lan-
guet te , peu n o m b r e u s e s , se ra ien t les 
létales ; ils sont g roupés en co rym-
les se r rés et s ' épanou i s sen t pres'que 
au m ê m e n iveau . II existe d ' a u t r e s 
espèces de ce genre , la Millefeuil le 
est la p lus r é p a n d u e . 

F i . e u r s : B lanches ou rosées, les unes 
en t u b e s au cen t re sont de la m ê m e 
cou leu r que les a u t r e s en l angue t t e 
s u r le p o u r t o u r ; les prernière's oui 
éta m i n e s et pisti l , les secondes pistil 
s e u l e m e n l ; les l angue t t e s auss i l a rges 
que longues sont su r un seul r ang . 
F e u i l l e s : T r è s divisées en s e g m e n t s 
é t ro i t s disj)osés d a n s des p lans d i f fé -
r en t s ; elles sont b e a u c o u p p lus lon-
gues ([ue larges. 

H A B I T A T ; 

FLORAISON 

PROPRIETES 

ACHILEE MILLEFEUILLE 

Bords des ch emin s , prés, bois ; t rès 
ré j )andue . 

De j u i n à s e p t e m b r e et m ê m e en 
h iver . 

a s t r i ngen te . Vu lné ra i r e , s t inu i l an te , 
Mais les feui l les i n t r o d u i t e s d a n s les 
n a r i n e s p r o v o q u e n t des s a i g n e m e n t s 

de nez. On dit 
qu 'Ach i l l e a v a i t 
découver t les pro-
pr ié tés nu^dicales 
de cet te p l an t e et 
l 'u t i l isai t pour soi-
gner ses b lessures , 
(l'où son nom. 

SIGNES 

PARTICULIERS : 

Capi tu les t rès pe-
t i t s p r e s q u e tous 
au m ê m e niveau et 
t r ès se r rés ; feuil-
les 1res divisées. 



M O N N A I E 
D E P A R I S 

GALERIES DE VENTE 

ET D'EXPOSITION 

P A R I S 
10, rue du 4-Septembre 

RIC. 06-30 

LYON 
MONTET et Cie 

5, rue Cbildebert 

M A R S E I L L E 
OFFICE DU TOURISME 

4, la Canebière 

Cheva l c a r t h a g i n o i s » 
œuvre de Bazor (Face) 

M E D A I L L E S H I S T O R I Q U E S 
de Char les VII à nos j o u r s . 

M E D A I L L E S c o n s a c r é e s a u x 

S C I E N C E S , L E T T R E S , A R T S . . . 

BIJOUX ET OBJETS D'ART 
T O U T E S L E S D E C O R A T I O N S 

O F F I C I E L L E S F R A N Ç A I S E S 

Etudes e t projets de f r a p p e de médai l les 
pour le c o m p t e de par t icu l iers 

ou d'associat ions (devis sur d e m a n d e ) 

V I S I T E D U M U S E E M O N E T A I R E 

E T D E S A T E L I E R S 

Pour tous renseignements s'adresser au 

D I R E C T E U R D E L A M O N N A I E 

IL quai Conti, Paris (6') 
Danton 52-04 

ou pour vos bcsoin.s pédagogiques ^ 

CHO,,„SSEZ 

Photo-Projecteur Proid 
innioi.oGVi 

PAS ! rnrcAT/o\i NAiinNAir 

• uipcr-lu niinciix 
• vcnrilc par le di,spo5irif 

B L O W AIR 
C O O L I N C 

• .mime par le pa.ssc-vucs 
SELECTRON 
SEMIMATIC 

."•cr /jimpc cr cnfircl 
25.715 f. . I I 

VCIECTKON : 5.400 f . M 
PAssmiMs l'rR.MrrDrniniR 

n.s ni MS FN- RA.vDr 

> 2 

:qiiipc en strie du 
S t l . r C T R O N S E M I M A T I C 

presente en niallctte 
pouvant contenir 
pluiieurs paniers 
SCLECTRAVS 

r i^mpc Cl mallcoc 
29.915 f. I L 

riail.Kion graiimt sur (1cin:tiide 

F I F R R t C O L r n N . C O N S T R U C T E U R 46 R U E DE P A R A D I S P A R I S 10 

C a n s c r t ^ c x M^aire C a l l t i c l i a n 

de SCIENCE et NA TUKE 
d a n s une m a g n i f i q u e 

R E L I U R E 
S|iéciii!eiiieiil éliidiée pour la revue 

(Contenance 12 N"'' soit 2 ans) 

* I B l é g a n t e 
Dos rond noir, 5 nerfs, 
t i t re doré, plots jaunes 

S i m p l e 
S y s t è n ' . e à tringles 
mobiles 

A- P r a t i q u e 
Chaque r'uméro garde 
sa mobiTté 

4 5 0 Francs 
WO francs pour frais d'expédition 



Dispacées C ARDERE SAUVAGE 

Dipsaciis silve.siris Mill 

Chemins 

N O M S V U L G A I R E S 

D E S C R I P T I O N 

H A B I T A T 

Caharel des oiseaux, baignoire de X'é-
luis. Lai tue aux ânes. 

P i . a n t k : Herbacée robuste, de (iO cm 
à 1,5(1 m de hau t eu r , re inarquable 
])ar ses g rands cai)itules ovoïdes el 
p iquan t s entoiircs par des bractées 
relevées, e l les-mêmes p iquantes . La 
floraison commence en anneau dans 
la région moyenne, et se développe à 
la fois vers le hau t et vers le bas. 

F l e u r s : Généralement lilas rose, le 
calice dans sa par t ie supér ieure , 
f o rme une coupe à 4 angles. Les fleurs 
sont en tourées de petites bractées pi-
quan te s égales ou même plus longues 
que les f leurs. 

I''i-:i'ii.i.F.s : Opposées, allongées, termi-
nées en pointe, sans poil mais por tant 
des aiguil lons sur la pa r t i e infér ieure 
de la ne rvu re principale, par fo is sur 
les bords et même sur le l imbe ; elles 
sont soudées ent re elles à leur base 
a u t o u r de la tige. 

Bords des chemins , talus, lieux in-
cultes ; Irès r épandue . 

CARDERE SAUVAGE 

F L O R A I S O N 

PROPRIETES 

S IGNES P A R T I C U L I E R S 

2 

De jui l le t à septeiribre. 

Pâleurs visitées par les abeilles ; la ra-
cine est apéri t ive. Une espèce voisine, 
dite « Cardère à fou lons » était em-
ployée autref( is pour le cardage de 
la laine. 

La j)lante est p iquan te un peu par tou t 
(ne pas la confondre cependan t avec 
les cha rdons ) . Feui l les f o r m a n t au-
tour de la tige, une cuvette oii l 'eau 
de pluie sé journe , d'où son nom de 
cabaret des oiseaux. 



UN SEUL MOYEN DE FAIRE,TOUT L'HIVER 

. . . u t i l i s e z un p o s e m è t r e REALT 

et v o u s r é u s s i r e z t o u t e s v o s p h o t o s 
tous vos films, en noir ou en couleurs 

• REAIT est le plus prat ique cor il est le 
seu l p o s e m e i r e à l e c t u r e d i r e c t e ins-

t a n t a n é ; o n ht le l e m p s d e p o s e e t 

le d i a p h r a g m e s o u s l ' o i g u i l i e . 

• REAIT esl le plus sensible des pose-
m è t r e s g r â c e à la p u i s s a n c e s o n s 

é g a l e d e s o n g a l v a n o m è t r e . 

• REALT est incomparable, son système 
à cadrans interchangeables lui conlere 
u n e q u a l i t é e x c e p t i o n n e l l e : d e n e i r e 

l o m a i s d é p o s s é p a r le p r o g r è s d e 

l ' o p t i q u e o u d e s s u r f a c e s s e n s i b l e s . 

le posemètre le plus pratique du monde 

R E A I T se fait en 2 modèles 

REALT- luxe 
REALT "Ile-de-France" 

Vous recevrez gratuitement 

la brochure : 

"PHOTO-CONSEIL REALT" 
écrivant à 

R E t S k L T 
S e r v i c e A 1 0 , 4 5 , r u e B o r g h é s e N e u i l l y - s . - S e i n e 

SAIPLIGHT 
SAIPAMBIA 
SAIPCOLOR 

.LABORATOIRES 

SAIPE 
DocumentHtion nu demande 

19 RUE DE MONTREUIL, PANTIN 

VIL 80-50 

V é r i t o b l e G u i d e Technique 
de lo 

PHOTOGRAPHIE 
ET DU CINÉMA 

ODÉÔN 
PHOTO 
128 pages, 4 7 5 il lustra-
tions, des nouveoutés 
donUer to inespro f i t en t 

de son 
COLIS 

' ë ê U ' S T A N D A R D ' 

C A T A L O G U E 
f r a n c o sur d e m o n d e 
accompagnée deFr .150 
remboursés dès votre 
p r e m i è r e c o m m o n d e 

P A R LE RETOUR 

•DUii««^ 

BON DE REMBOURSEMENT, 

110, Bd. ST-CERMAIN PARIS-6' = C. C. POSI. PARIS 388 - 48 



Malvacées 

D E S C R I P T I O N 

H A B I T A T : 

MAUVE MUSQUEE 
Mtilva niosrliiitn L. 

Chemins 

l't.AN'n-. : Hei'bacée, vivace, de iiO cm à 
1,20 m, couverte de ])oils. Prieurs isolées 
à l'aisselle d 'une feuille. II existe plu-
sieurs au t res espèces et sous-espèces de 
Mauve. 

F L E U R S : Mauves de 2,5 à 5 cm ; régu-
lières à ô ])étales soudés entre eux par 
leur hase, se f e rment pendan t la nui t en 
enroulant leurs péta es. Les étamines 
lujmbreuses sont soudées à leur base en 
formant une sorte de tube qui entoure 
le ])istil. 

b>;riLij-:s : Alternes, suj jérieures divisées 
en lobes étroits. 

berges IJords des chemins, 
d 'eau, ta lus des chemins 
répandue. 

des 
de fer 

cours 
; t rès 

MAUVE MUSQUEE 

Ju in à septembre. 
F leurs visitées par les abeilles ; fleurs, 
comme cjuolientes, adoucissantes, 
feuilles, racines utilisées en médecine 

SIGNES P A R T I C U L I E R S : 

Le f ru i t est composé de carpelles 
qui se séparent à matur i té ; ils 
sont velus ou non suivant les 
espèces. La fleur de Mauve pré-
sente d 'abord un stade mâle 
(développement des étamines) ; 
au stade femelle les s t igmates 
allongés dépassent la unisse des 
élaniines, mais à ce moment 
celles-ci sont vides de pollen, ce 
qui oblige à une fécondat ion 
croisée, ^ur la photographie , le 
stade mâle se termine, le s tade 
femelle commence. 



Palmerates dn Sahara méridional 

LE BORKOU ET LE KAWAR 

I l est d ' u s a g e l o r s q u ' o n I m a g i n e le S a h a r a , d ' é v o q u e r les 
oasis, les erg , l'es h o m a d o d u Sud A l g é r i e n , p a r f o i s auss i les 
m o n t a g n e s d u S a h a r a C e n t r a l , H o g g a r , T a s s i l i , T i b e s t i p e u t -
ê t re . O n so i t q u e le S a h a r a d é b u t e su r le revers m é r i d i o n a l 
de l ' A t l a s , o u de là des s teppes d ' a l f o des H a u t s P l a t e a u x , 
m a i s ses l i m i t e s m é r i d i o n a l e s d e m e u r e n t s o u v e n t i m p r é -
cises e t l o i n t a i n e s à l ' e s p r i t . De f a i t , le S a h a r a c l ass i que , 
c e l u i des p a l m e r a i e s et des é l e v e u r s de c h a m e a u x , C h a a m b o 
ou T o u a r e g , res te c o n f i n é en deçà de la b a r r i è r e m o n t a -
gneuse d u M a s s i f C e n t r a l s a h a r i e n . P lus bas, c ' es t u n dése r t 
h o r r i b l e , sons e o u n i v ie , le T a n e z r o u f t o u le T é n é r é . F o u t e 
de p â t u r a g e s , les n o m a d e s n ' y s é j o u r n e n t j a m a i s e t seu les 
les c a r a v a n e s le f r a n c h i s s e n t e n h ô t e p o u r m e n e r vers le 
n o r d t r o u p e a u x et c h a r g e m e n t de m i l e t r a p p o r t e r les d a t t e s 
et le sel. A ce v i de , t o u f e f o i s u n e e x c e p t i o n ; le B o r k o u 
e t le K a w a r , p e u p l é s de t o u b b o u s , u n e des races h u m a i n e s 
les m i e u x a d a p t é e s à la v i e des dés'er ts. 

A u d e l à des m o n t a g n e s d u T i b e s t i , a v a n t d ' a t t e i n d r e les 
p r e m i e r s bu i ssons d ' é p i n e u x a n n o n c i a t e u r s d e la v é g é t a t i o n 
t r o p i c a l e , le v o y a g e u r q u i d e s c e n d ve rs le s u d d o i t f r a n c h i r 
u n e d e r n i è r e l a n g u e de dése r t l a r g e d e 3 5 0 k i l o m è t r e s 
e n v i r o n . C ' e s t là q u e se s i t ue le B o r k o u , t a n d i s q u e le 
K o w a r , b i e n p l u s à l ' oues t , n ' e s t q u ' u n î l o t d e v i e a u p l e i n 
c œ u r d u T é n é r é . 

M a l g r é la p r o x i m i t é d u c l i m a t t r o p i c a l , les c o n d i t i o n s 
d ' h a b i t a t d a n s c e t t e r é g i o n s o n t p e u t - ê t r e les p lus sévères 
de t o u t le S a h a r a : o n p e u t les c o m p a r e r , en p l u s c h a u d , 
à ce l l es d u dése r t l y b i q u e . Les c h u t e s d ' e a u , t o u j o u r s t rès 
f a i b l e s , ne d é p a s s e n t pas 2 0 m m . p a r o n en m o y e n n e . El les 
n e se p r o d u i s e n t q u e d u r a n t l ' é té , p r i n c i p a l e m e n t a u m o i s 
d ' a o û t , e t s o n t l iées à. des i n c u r s i o n s v e r s le n o r d d u f r o n t 
i n t e r t r o p i c a l . U n e t e m p é r a t u r e é levée y r è g n e la p l u s g r o n d e 
p a r t i e de l ' a n n é e : la m o y e n n e d u m o i s le m o i n s c h a u d , 
d é c e m b r e , es t e n c o r e de 2 0 ° , c o n t r e 3 0 " s ix m o i s p a r o n , 
t a n d i s q u e la m o y e n n e des m a x i m o dépasse 4 0 ° d u r a n t 
c e t t e p é r i o d e . B a l a y é e la p l u s g r a n d e p a r t i e d e l ' a n n é e p a r 
des v e n t s de s e c t e u r N . - E . , s o u v e n t v i o l e n t s e t d ' u n e 
e x t r ê m e sécheresse, l ' é v a p o r a t i o n y a t t e i n t des v a l e u r s p l u s 
i m p o r t a n t e s q u e n u l l e p o r t a i l l e u r s : e n 1 9 5 5 , l ' é v a p o r a t i o n 
t o t a l e a é t é de 7 m . 6 9 8 (à I n S a l o h , p a r e x e m p t a , 
u n e des oas is les p lus c h a u d e s d u S a h a r a a l g é r i e n , lo 
m o y e n n e n ' e s t q u e de 5 m . 1 7 1 ) . 

Ces c o n d i t i o n s p a r t i c u l i è r e m e n t d é f a v o r a b l e s n ' o n t pas 
e m p ê c h é c e p e n d a n t le p e u p l e m e n t h u m a i n de c e t t e r é g i o n . 
En e f f 'e t , d a n s t o u t e la p o r t i o n d e d é s e r t q u i s ' é t e n d d u 
s u d d u T i b e s t i j u s q u ' a u x a b o r d s de l ' E n n e d i vers l ' es t , 
a i n s i q u ' a u p i ed de la f a l a i s e d u K a w o r , o u c e n t r e d u 
T é n é r é , les dép ress ions r e c è l e n t de n o m b r e u x p o i n t s d ' e a u 
d'3 s u r f a c e : sources s ' o u v r a n t a u x s o m m e t s d e b u t t e s e t 
i r r i g a n t des j a r d i n s c o m m e à B i l m a e t à N g o u r D ig ré , é t a n g s 
et m a r é c a g e s c o m m e à A r r i g u i ou à T i g u i , v o i r m ê m e lacs 
c o m m e à O u n i a n g a , o u s i m p l e m e n t p u i t s de f a i b l e p r o -
f o n d e u r , ces p o i n t s d ' e a u n o u r r i s s e n t u n e f a u n e e t u n e f l o r e 
q u i f o r m e n t u n c o n t r a s t e sa is i ssan t a v e c les é t e n d u e s d é s o -
lées a l e n t o u r . 

Si les b o i s e m e n t s s o u v e n t denses d e G o n a k i é s ( A c a c i a 
n i lo t i ca ) e t les p e u p l e m e n t s de P a l m i e r s D o u m s f o u r c h u s 
' H y p h a e n e t h e b a i c a ) a l t e r n a n t avec les p a l m e r a i e s de 
D a t t i e r s c o n s t i t u e n t l ' é l é m e n t p h y s i o n o m i q u e m e n t le p l u s 
i m p o r t a n t de la v é g é t a t i o n , l ' é t u d e b o t a n i q u e des m o r e s 
e t des p o i n t s d ' e a u de s u r f a c e révè le des p a r t i c u l a r i t é s q u i 
m é r i t e n t d ' ê t r e no tées . L ' é l é m e n t f l o r i s t i q u e le p l u s i m p o r -

t a n t est c o n s t i t u é pa r des p l a n t e s h y g r o p h i l e s t r o p i c a l e s 
b a n a l e s d o n t c e r t a i n e s c e p e n d a n t o c c u p e n t ic i des s t a t i o n s 
t rès d i s j o i n t e s . M a i s , à cô té de ces espèces d o n t l ' a i r e de 
r é p a r t i t i o n est é t e n d u e , c o m m e l 'es t , en g é n é r a l , c e l l e de 
la p l u p a r t des h y g r o p h y t e s , la p résence d ' u n n o m b r e r e l a -
t i v e m e n t é levé d ' e n d é m i q u e s t é m o i g n e d e l ' a n c i e n n e t é d e 
c e t t e f l o r e e t de son i s o l e m e n t ( I ) . Sur c i n q espèces, d e u x 
s o n t a f f i n é e s d ' 'aspèces t r o p i c a l e s les t ro i s a u t r e s , o u c o n t r a i r e , 
a p p a r t i e n n e n t à des l i gnées m é d i t e r r a n é e n n e s e t a t t e s t e n t 
d e la p résence j a d i s o u B o r k o u d ' u n e f l o r e s ' e p t e n t r i o n a l e 
d o n t ces d e r n i e r s t é m o i n s son t p a r v e n u s j u s q u ' à nous . 

L ' i s o l e m e n t de ce bass in h y d r o g r a p h i q u e s ' a f f i r m e a v e c 
p lus de n e t t e t é e n c o r e d o n s l ' é t u d e d e la f au r te . Si les e a u x 
d u K o w a r n ' a b r i t e n t a u c u n po isson, on en t r o u v e p a r c o n t r e 
d o u z e espèces o u B o r k o u , ce q u i est d é j à c o n s i d é r a b l e p o u r 
le S a h a r a . Sur ces d o u z e , d e u x son t e n d é m i q u e s q u i p é n è -
t r e n t p a r a i l l e u r s j u s q u ' a u T i b e s t i e t d o n s l ' E n n e d i m a i s 
f o n t d é f a u t d a n s le bass in d u T c h a d . Pour q u i so i t le p e t i t 
n o m b r e de po issons p r o p r e s en A f r i q u e à u n seul réseau 
h y d r o g r a p h i q u e , c e t t e p r o p o r t i o n p e u t p a r a î t r e é t o n n a n t e . 
El le l ' es t p l u s e n c o r e c h e z les insec tes o ù l ' e n d é n i s m e est 
p a r t i c u l i è r e m e n t é l evé d o n s c e r t a i n s g r o u p e s p a l u d i c o l e s . Le 
seu le t r i b u des T o c h y i n i , r i c h e m e n t r ep résen tée m a l g r é la 
p a u v r e t é c e r t a i n e de la f a u n e , c o m p o r t e 6 espèces e n d é -
m i q u e s p o u r 10 ou t o t a l . M a i s , a u t a n t q u ' o n pu isse d i re , 
d a n s l ' é t a t a c t u e l de nos c o n n a i s s a n c e s , ces é l é m e n t s a p p a r -
t i e n n e n t t o u s à des t a x a t r o p i c a u x et c o h a b i t e n t avec des 
'espèces m é d i t e r r a n é e n n e s n o n ségrégées, d o n t c e r t a i n e s f o r t 
a c t u e l l e m e n t t o t a l e m e n t d é f a u t d o n s les a u t r e s p a r t i e s d u 
S a h a r a ' Pheropsophus hisponus n o t a m m e n t ) . Si l ' o n a d m e t 
q u e les l i gnées m é d i f a r r a n é e n n e s p r é s e n t e n t u n e t e n d a n c e 
p l u s m a r q u é e à la s é g r é g a t i o n q u e les t r o p i c a l e s , i l f o u t en 
c o n c l u r e q u e ces d e r n i è r e s espèces r e p r é s e n t e n t u n e p h a s e 
p l u s r é c e n t e d u p e u p l e m e n t de c e t t e rég ion , 'et q u e si u n e 
f a u n e m é d i t e r r a n é e n n e a n c i e n n e o ex is té , c o n t e m p o r a i n e 
de la f l o r e , e l l e n ' a p r o b a b l e m e n t pu se m a i n t e n i r j u s q u ' à 
nos j ou rs . 

Réseau h y d r o g r a p h i q u e a n c i e n , réseau h y d r o g r a p h i q u e 
p u i s s a n t p o u r a v o i r su a b r i t e r u n e f l o r e e t u n e f a u n e v a r i é e s , 
l ' i m p o r t a n c e des d é p ô t s de d i a t o m i t e p r é s e n t s d a n s t o u s les 
b a s - f o n d s v i e n t c o n f i r m e r les c o n c l u s i o n s de l ' é t u d e de la 
f a u n e e t de la f l o r e et t é m o i g n e d ' u n passé l a c u s t r e d o n t 
l ' i m p r e s s i o n n a n t e sér ie des lacs d ' O u n i o n g a p e u t e n c o r e 
d o n n e r a u j o u r d ' h u i u n e f a i b l e i m a g e . Ce q u ' i l en res te à 
p résen t a b r i t e les T o u b b o u s , p e u p l a d e d ' o r i g i n e m y s t é r i e u s e , 
n i nègres , n i b l ancs , p r é s e n t a n t q u e l q u e s a n a l o g i e s t r o u -
b l a n t e s avec les E g y p t i e n s de l ' A n c i e n n e Egyp te , m a i s q u e la 
c i v i l i s a t i o n e t les m é t h o d e s d e c u l t u r e t rès r u d i m e n t a i r e s 
é lo ign 'en t c o n s i d é r a b l e m e n t de ces d e r n i e r s . C e r t a i n s a u -
t e u r s ( 2 ) v o i e n t en e u x u n e des p l u s a n c i e n n e s p o p u l a -
t i o n s d u S a h a r a , o p i n i o n assez s é d u i s a n t e q u a n d o n c o n n a î t 
leur rés i s tance e t l eu r p a r f a i t e a d a p t a t i o n a u x c o n d i t i o n s 
de v ie , à la m a r c h e e t à la so i f . 

M ) V o i r Q u e z e l ( P . ) , « M i s s i o n b o t a n i q u e a u T i b e s t i » , 

M e m . Ins t . Rech . Soh. , A l g e r (sous p r e s s e ) . 

( 2 ) V o i r C a p o t - R e y ( R . ) , « Le S a h a r a F r a n ç a i s », Presses 

U n i v e r s i t a i r e s de F rance , Par is 1 9 5 3 . 

l à suivre ¡lui t o i 



Composées GRANDE BARDANE 
• \ rcliiiiit lappa L. 

Chemins 

N O M S VULGAIRES : G I O I I U T O I I , Clu.u d'àne, Herbe à LEIOI,C. 

DESCRIPT ION 

H A B I T A T : 

FLORAISON : 

I L A N T i : : Herbacée, très rameuse, de 
XO cm à 1,50 m de hauteur . Les capi-
tules i)ré.sentent de nombreuses bractées 
très serrées, se recouvrant et lerminées 
chacune jnir un crochet. 
Fi.iii'iîs : De couleur i)urpurine, toutes 
eu tube terminé par 5 dents, sensible-
ment de même taille. 

P u L ' i i . i . E S : Alternes, très amples, en cœur 
renversé, vertes dessus et rendues blan-
ches à leur lace infér ieure par des poils 
en toile d 'araignée. 

Décombres, lieux incultes, bords des 
chemins ; très répandues . 

.luillet et août. ])arfois sei)leml)re. 

GRANDE BARDANE 

Très mellifère ; racines sudorifiques et 
dépuratives, récoltées en octobre, elles 
se mangent comme des salsifis ; au 
pr in temps, les Jeunes pousses peuvent 
être consommées connue des as])ei'ges. 

SIGNES PARTICULIERS : 

Les crochets de l'in-
\o lucre qui s 'accro-
chent facilement aux 
toisons des an imaux 
ou aux vêtements et 
const i tuent un moyen 
de disséminat ion. 
r emarquer que toutes 
les graines sont alors 
t ranspor tées à la fois. 



LE B O R K O U ET LE K A W A R 

(suite lie ia page 38) 

C e t t e p o p u l a t i o n v i t p é n i b l e m e n t a u x d é p e n d s des p a l -
m e r a i e s e t de q u e l q u e s ra res j a r d i n s . M a i s si, sous l ' i m • 
p u l s i o n des a u t o r i t é s loca les , u n c e r t a i n e f f o r t d ' e n t r e t i e n 
e t de r e b o i s e m e n t s ' obse rve à p r o x i m i t é des c e n t r e s a d m i -
n i s t r a t i f s , on n e s a u r a i t d i r e d a n s les p o i n t s p lus recu lés 
si les p e u p l e m e n t s de D a t t i e r s q u ' o n y v o i t son t s p o n t a n é s ou 
s i m p l e m e n t dégéné rés p a r s u i t e d u m a n q u e d ' e n t r e t i e n . 
N o u s p e n c h e r i o n s , en ce q u i nous c o n c e r n e , p o u r la p r s -
m i è r e o p i n i o n , en e f f e t o n t r o u v e a u B o r k o u u n e espèce 
d u g e n r e Orycfes p r o p r e à c e t t e r é g i o n q u i v i t à l ' i n t é r i e u r 
des t r o n c s p o u r r i s s a n t s d e P a l m i e r s - D a t t i e r s e t ne p é n è t r e 
n u l l e p a r t a i l l e u r s a u S a h a r a . D ' a i l l e u r s , la r é p u g n a n c e d u 
T o u b b o u à e f f e c t u e r t o u t t r a v a i l a g r i c o l e est m a n i f e s t e e t il 
se n o u r r i t de p r é f é r e n c e de p r o d u i t s s p o n t a n é s q u i n ' e x i g e n t 
d ' a u t r e s so ins q u e la r é c o l t e : g r a i n e s d e c o l o q u i n t e , f r u i t s 
de P a l m i e r s D o u m s , g r a i n e s de d i ve rses G r a m i n é e s e t A r m o i s e . 

Q u o i q u ' i l en so i t , la p a l m e r a i e d e Paya c o m p o r t e à e l le 
seu le p l u s de 2 0 0 . 0 0 0 P a l m i e r s - D a t t i e r s . M a i s la n a p p e 
a f f l e u r e sur 1 0 0 k i l o m è t r e s de l o n g et les s u r f a c e s p l a n t é e s 
s o n t dé r i so i res en r e g a r d des p o s s i b i l i t é s si u n m i n i m u m 
d ' e f f o r t s v o u l a i t ê t r e t e n t é . M a i s e s t - c e s o u h a i t a b l e ? O n 
p e u t se le d e m a n d e r si l ' o n a d m e t q u e le T i b e s t i es t le seu l 
c h â t e a u d ' e a u q u i a l i m e n t e ces sou rces c o m m e p a r a i t le 
p r o u v e r leur n i v e a u q u i d é c r o î t en f o n c t i o n de l ' é l o i g n e m e n t 
d u m a s s i f : le seu l lac Y o a , à O u n i a n g a K e b i r , a v e c ses 
5 k i l o m è t r e s ca r rés de s u r f a c e , é v a p o r e sans d o u t e à l u i seu l 
p l u s de 3 0 m i l l i o n s d e m è t r e s c u b e s p a r an , c e r t a i n e m e n t 
p l u s q u e n ' e n r e ç o i v e n t les m o n t a g n e s d u r a n t la m ê m e 
p é r i o d e . Et les sep t lacs d ' O u n i a n g a Ser i r , m a l g r é leur n o m , 
r e p r é s e n t e n t u n e s u p e r f i c i e a u m o i n s éga le . Ces c h i f f r e s 
t e n d e n t à p r o u v e r q u ' i l s ' a g i t là de réserves a n c i e n n e s qu>, 
t ô t o u t a r d , t e n d r o n t à s ' épu i se r . Et q u i s a i t si l ' i n t e r v e n t i o n 
de l ' h o m m e ne p a r v i e n d r a i t , en d é f i n i t i v e , q u ' à a c c é l é r e r ce 
p h é n o m è n e ? 

Ph, Bruneau de M I R E . 

U N E M I S S I O N D A N S L ' E N N E D I ( T C H A D ) 

Ce m a s s i f m o n t a g n e u x , auss i g r a n d q j e la Suisse, s i tue 
d a n s la p a r t i e s e p t e n t r i o n a l e e t o r i e n t a l e d u T c h a d , a u 
s u d - e s t d u T i b e s t i , a é té p a r c o u r u r é c e m m e n t ( a o û t - o c t o b r e 
1 9 5 7 ) , p a r H u b e r t C i l l e t , A s s i s t a n t a u L a b o r a t o i r e d ' A g r o -
n o m i e c o l o n i a l e d u M u s é u m . 

L ' i n t é r ê t m a s s i f r é s u l t e de sa s i t u a t i o n g é o g r a p h i q u e e x c e n -
t r i q u e q u i l ' a v a i t j u s q u ' i c i t e n u à l ' é c a r t des g ranc ies e x p l o -
r a t i o n s s c i e n t i f i q u e s . P o u r t a n t i n té ressé c h a q u e é té p a r 
l ' e x t r ê m e a v a n c é e des p l u i e s t r o p i c a l e s , ce t e r r i t o i r e e s t s u f f i -
s a m m e n t a r rosé p o u r p e r m e t t r e le d é v e l o p p e m e n t e t l ' é p a -
n o u i s s e m e n t d ' u n e f l o r e e t d ' u n e f a u n e t o u t à f a i t s u r p r e 
n a n t e s . O n y c o m p t e m a i n t e n a n t p l u s d e 5 0 0 espèces de 
p h a n é r o g a m e s d i f fé ren t -es d o n t u n b o n n o m b r e de t r o p i -
ca les s t r i c t e s q u i a p p a r t i e n n e n t a u d o m a i n e d e la s a v a n e 
t r o p i c a l e . Ces p l a n t e s v i v e n t s u r t o u t a u f o n d de go rges t res 
p r o f o n d e s , m a i n t e n u e s c o n s t a m m ' e n t h u m i d e s g r â c e à u n 
é c o i j l e m e n t p e r m a n e n t . I l s iemble q u ' o n pu isse v o i r en ces 
v é g é t a u x les d e r n i e r s ves t i ges d ' u n e é p o q u e pas t rès é l o i g n é e 
de la n ô t r e o ù u n e g r a n d e p a r t i e d u S a h a r a a c t u e l e t de sa 
b o r d u r e m é r i d i o n a l e é t a i t u n e so r te d ' i m m e n s e s t e p p e t r a -
versée p a r des f l e u v e s p u i s s a n t s e t h a b i t é e p a r des h o m m e s . 

D ' a i l l e u r s , d a n s t o u t l ' E n n e d i , d i ' n n o m b r a b l e s res tes d ' i n -
d u s t r i e s l i t h i q u e s e t de n o m b r e u s e s g r a v u r e s r u p e s t r e s c o n s -
t i t u e n t a u t a n t de t é m o i g n a g e s h u m a i n s d a n s les s e c t e u r s 
a u j o u r d ' h u i t o t a l e m e n t i n h a b i t é s . . . 

S i g n a l o n s auss i q u e des m a r e s rés idue l l es a t t i r e n t a u m o i s 
de s e p t e m b r e de n o m b r e u x o i s e a u x m i g r a t e u r s l i m i c o l e s 
o u a u t r e s , f a i s a n t de l ' E n n e d i u n j a l o n s u r les g r a n d e s vo ies 
de m i g r a t i o n . 

D ' a i l l e u r s , n o u s a v o n s d e m a n d é à H. C i l l e t de b i e n v o u l o i r 
p r é s e n t e r p r o c h a i n e m e n t a u x l ec teu rs d e « Sc ience et 
N a t u r e » le M a s s i f de l ' E n n e d i . 

LES LIVRES 

LES C H I E N S , d e J a c q u e l i n e de C h i m a y . H a c h e t t e , 1 v c ' . 
1 8 , 5 X 2 4 c m , i m p r i m é en h é l i o g r a v u r e avec 8 0 i l l u s t r a -
t i o n s e n n o i r e t 1 2 h o r s - t e x t e en 4 c o u l e u r s , c a r t o n n é dos 
p e l l i o r . P r i x : 9 0 0 f r a n c s . 

Ce n ' e s t pas la p r e m i è r e f o i s q u e J a c q u e l i n e de C h i m a y 
nous o f f r e u n l i v re é c r i t avec cœur , i n t e l l i g e n c e et f inesse . 
A v e c u n s u j e t q u i p e u t p a r a î t r e à p r e m i è r e v u e t rès s i m p l e 
à d é v e l o p p e r e t q u i en r é a l i t é p résen te u n g r a n d n o m b r e 
d ' é c u e i l s p o u r a v o i r é té s o u v e n t t r a i t é , e l l e nous brosse des 
p o r t r a i t s de c h i e n s sans c o n f o r m i s m e , e m p r e i n t s d ' u n c e r t a i n 
h u m o u r e t où les r é f l e x i o n s p e r s o n n e l l e s sont le f r u i t d ' u n e 
s u b t i l e é t u d e p s y c h o l o g i q u e . 

C h e z F e r n o n d N a t h a n : 

LES O I S E A U X , de S. D u r a n g o , r e v u e e t a d a p t é p a r Dors t , 

S o u s - D i r e c t e u r a u M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u r e l l e , 2 5 7 i l l u s -

t r a t i o n s t o u t e s en c o u l e u r s , a c c o m p a g n é e s de la d e s c r i p t i o n 

d é t a i l l é e des o i s e a u x et d ' u n i n d e x des n o m s f r a n ç a i s et l a -

t i ns . I vo l . 2 0 6 pages , 12 x 18. P r i x ; 9 9 0 f r a n c s . 

Et : 

FLEURS DE J A R D I N , de R. L o w e n m o , r e v u e t a d a p t é p a r 
P. e t S. Jovet , S o u s - D i r e c t e u r s a u M u s é u m d ' H i s t o i r e N a t u -
re l le , 5 1 1 i l l u s t r a t i o n s en c o u l e u r s a v e c no r r venc la tu re , b i o -
log ie e t c u l t u r e des p l a n t e s f igu. 'ées e t i n d e x . I vo l . 2 0 6 p. 
12 x 18 . P r i x : 9 9 0 f r a n c s . 

S e m b l a b l e s p a r la f o r m e , ces d e u x v o l u m e s q u i s ' i n s c r i v e n t 
d a n s la C o l l e c t i o n des « G u i d e s d u N a t u r a l i s t e » de F. N a -
t h a n , s e r o n t , o n p e u t le d i r e sans c r a i n t e , t rès u t i l e s p o u r 
t ous c e u x q u i s ' i n té ress 'en t à la N a t u r e . N o u s s o m m e s h e u -
r e u x d e c o n s t a t e r q u e les r e p r o d u c t i o n s des O i s e a u x d ' u n s 
p a r t e t des F leurs d e Ja rd i ns d ' a u t r e p a r t son t t r ès b a n n e s , 
ce q u i es t assez ra re d a n s ce g e n r e d e p u b l i c a t i o n s . Les 
t e x t e s o n t t o u t e la g a r a n t i e des p e r s o n n a l i t é s d u M u s é u m 
q u i les o n t r evus . Ces o u v r a g e s p r a t i q u e s et i n s t r u c t i f s 
s ' a d r e s s e n t a u x j e u n e s et a u x a m a t e u r s n a t u r a l i s t e s , a u x 
e n s e i g n a n t s e t a u x m o n i t e u r s . 

L A C E O C H I M I E , p a r J e a n - L o u i s Jaeger . C o l l e c t i o n « Q u e 
s a i s - j e ? P .U .F . » . 

Exposé c l a i r e t conc i s sur la G é o c h i m i e : s c i ence q u i 
« é t u d i e les c a r a c t è r e s e t le c o m p o r t e m e n t d a n s l ' é c o r c e 
t i ve , leu rs c o m b i n a i s o n s a i n s i q u e leurs m i g r a t i o n s ( d i s p e r -
t e r r e s t r e des d i f f é r e n t s é l é m e n t s , l e u r d i s t r i b u t i o n q u a n t i t a -
s ions e t c o n c e n t r a t i o n s ) ; e l l e t e n t e d ' e x p l i q u e r ces p rocessus 
e t d e les r e n d r e u t i l i s a b l e s ». 

COMMUNIQUÉ 

« Sc ience e t N a t u r e », q u i s 'es t t o u j o u r s d o n n é p o u r mis-
s ion àe m e t t r e en v a l e u r t o u t ce q u i a t r a i t a u x Sc iences 
N a t u r e l l e s , se p r o p o s e d ' a d j o i n d r e à ses t e x t e s h a b i t u e l s , des 
é t u d e s sur la B i o l o g i e e t la c e p r o d u c t i o n en c a p t i v i t é d ' a n i -
m a u x f a m i l i e r s te ls q u ' o i s e o u x d e v o l i è r e , p e t i t s m a m m i -
fè res e t po issons d ' a q u a r i u m . 

Ces s u j e t s s e r o n t t r a i t é s p a r des s p é c i a l i s t e s de ces d é l i -
c a t s é l evages et n o u s ne d o u t o n s pas q u ' i l s i n t é r e s s e n t a u 
p l u s h a u t p o i n t les a m a t e u r s . 
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